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AVERTISSEMENT DE 
L'EDITION FRANCAISE 


La. présente édition est destinée à être lue et 
étudiée par des lecteurs de France, de Suisse, de 
Belgique, du Canada et de divers pays en Afrique. 


Elle ne peut donc prétendre être adaptée aux 
particularités de langage et de culture de ces dif- 
férents pays. 


C’est en plus, la traduction d’un texte anglais 
élaboré en Amérique. 


En particulier la traduction, dans les récits de 
textes d'auteurs du 16è siècle révèle des tournures 
de langage voire des positions théologiques qui 
peuvent paraître difficiles à comprendre. C'est 
pourquoi nous avons ajouté des notes en bas de 
page pour préciser le sens du texte. 


Nous demandons au lecteur de ne pas s’achopper 
devant des mots ou des tournures qui lui paraissent 
étranges. 


Cela lui demandera de faire un effort de com- 
préhension, mais ne devons-nous pas en faire 
beaucoup pour connaître notre prochain et pou- 
voir nous entendre avec lui ? 
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PREFACE 


Qu'est-ce qui lie Vraiment les mennonites entre 
eux ? Au-delà de notre identité historique et de nos 
liens familiaux, trouvons-nous un thème commun 
dans notre diversité grandissante ? A l’heure où 
nous devenons de plus en plus différents, se pose 
une question : Ne devrions-nous pas faire autre 
chose lors de nos rencontres, que de fêter notre foi 
et nous réjouir ensemble. Comment fonctionnent 
notre solidarité et nos relations mutuelles ? 


En 1972, lorsque les délégués se rendirent à 
Curitiba au Brésil pour la 9è Conférence Mondiale, 
on leur demanda : «La Conférence Mennonite 
Mondiale va-t-elle survivre ?» Parmi les menno- 
nites, des divergences avaient surgi pour des ques- 
tions politiques, parce que la Conférence se dé- 
roulait dans un pays à régime répressif. La diver- 
sité croissante de la communauté mennonite de- 
venant de plus en plus « mondiale » soulevait une 
question troublante. 


Mais la réponse fut immédiate. Les délégués 
exprimaient leur vision pour l'avenir par une 
phrase claire : la Conférence Mennonite Mondiale 
devait continuer ; elle devait arriver à accepter des 
changements importants et devenir un organisme 
vraiment international. 


Cette discussion exprimait plus que le désir de 
voir survivre une institution. Il s'agissait de la 
question plus profonde de savoir qui nous sommes 
en tant que mennonites, face à la diversité crois- 
sante au plan culturel et théologique et à l’usure de 
l’héritage ethnique. Cette question n’est peut-être 


nulle part aussi visible que dans le contexte de la 
Conférence Mennonite Mondiale qui représente la 
communauté mondiale des mennonites et des au- 
tres groupes affiliés. 


Deux autres conférences eurent lieu en 1978 et 
en 1984, avec plus de membres et une assistance 
bien plus nombreuse. La réorganisation de la 
Conférence Mennonite Mondiale fit émerger une 
nouvelle vision de la communauté mondiale, et 
cette vision devint réalité, lorsque des membres 
des cinq continents purent assister à ces confé- 
rences. 


Après la Conférence de Strasbourg en 1984, des 
questions continuent à se poser. Des voix de dif- 
férents continents appellent à mettre davantage 
l’accent sur notre identité et notre foi commune. 
Beaucoup nous suggèrent d’équilibrer l’étude et la 
fête si nous ne voulons pas perdre la vision de 
notre unité. Le sens de la famille et de la com- 
munauté est légitime, mais malgré sa valeur, la 
famille spirituelle est plus importante. Nous avons 
besoin de nous parler les uns aux autres, si nous 
voulons apprendre et grandir. Nous aspirons à une 
unité de structure, mais s’il n’y a pas une com- 
préhension profonde de nos racines spirituelles, 
nous n’atteindrons pas ce but. Nous voulons nous 
rencontrer dans la communion fraternelle, mais il 
nous faut y ajouter la discussion et un témoignage 
de notre conviction. 


À l'écoute de ces voix, le Comité Exécutif a 
décidé en 1985, de développer un processus d’étude 
antérieur à la Conférence. Pour la première fois, 
un comité de Foi et Vie international fut constitué. 
La tâche confiée aux membres de ce comité 
consistait à préparer un livret d'étude à utiliser 


avant la 12è Conférence Mennonite Mondiale 
prévue en 1990 à Winnipeg. On décida de publier et 
de diffuser ce livret dans toutes les communautés 
du monde. On proposa un programme d'étude en 
diverses langues pour les assemblées des divers 
pays des six continents. 


Ce livret d’étude a pour titre le thème de la 12è 
Conférence Mennonite Mondiale. Le comité Foi et 
Vie espère qu'il sera largement diffusé et que les 
conclusions de ces études pourront se prolonger 
lors des groupes de discussion durant la Confé- 
rence. On espère qu’il en résultera une expérience 
de partage, d'enseignement et d’apprentissage au 
travers des différents pays et cultures. 


En retour, ce processus devrait fortifier les 
convictions, accroître notre compréhension, 
mener à un engagement plus profond et à un sen- 
timent d'identité plus fort d'appartenance à un 
peuple. 


Que croyons-nous ? Ceci n’est pas seulement une 
question individuelle, mais aussi collective. Nous 
croyons en l’église et en la communion dans la foi. 
Chaque assemblée de chaque partie du monde est 
liée à chaque autre assemblée de chaque autre par- 
tie du monde dans le corps de Christ. Cette unité 
nous appelle à une nouvelle expérience d’étude et 
de recherche en commun. 


Cette étude veut être un encouragement à ho- 
norer Jésus-Christ et à grandir dans l’obéissance, 
un appel à nous tous de prêter attention à la 
signification de notre foi et d’ouvrir nos coeurs les 
uns aux autres. Nous la recommandons et prions 
qu'elle nous unisse dans la solidarité, en tant que 
communauté de foi, engagés à un renouveau et au 


“| 


témoignage dans une période troublée de notre 
histoire. 

Paul N. Kraybill 

Secrétaire Exécutif 

Conférence Mennonite Mondiale 

ler Août 1988 
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INTRODUCTION 


« Témoigner de Jésus-Christ dans le monde 
d’aujourd’hui», tel sera le thème de la 12è 
Conférence Mennonite Mondiale en 1990 à Win- 
nipeg. Le but de ce livret de travail est de présen- 
ter le thème aux assemblées mennonites du monde 
entier. De la sorte, tous les membres de la famille 
mennonite mondiale seront en mesure de l’étudier 
qu'ils soient ou non présents à la rencontre de 
Winnipeg. Pour ceux qui assisteront à cette 12è 
conférence mondiale, le bénéfice spirituel qu'ils 
tireront de cette rencontre en sera d’autant plus 
grand. 


Le livret a êté rédigé sous la direction du Co- 
mité Foi et Vie de la Conférence Mennonite Mon- 
diale. La tâche de ce comité consiste à examiner ce 
que confessent et croient les Mennonites et les 
Frères en Christ. Le but qu'il poursuit est d’ins- 
pirer et de fortifier l’unité de la foi au sein de notre 
fraternité mondiale. 


Le livret de travail devrait être étudié dans les 
assemblées locales pendant l’année 1989 ou au 
début de 1990. Le comité aimerait encourager les 
assemblées à se rencontrer là où c’est possible, 
dans des groupes d’étude inter-assemblées. S'il y a 
une assemblée mennonite proche de chez vous, 
mettez-vous d’accord avec elle pour étudier le 
thème ensemble. Il serait particulièrement fruc- 
tueux de se rencontrer au-delà des frontières des 
conférences. Cela donnerait aux participants un 
avant-goût de l'esprit de la Conférence Mennonite 
Mondiale. 
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Ce livret de travail a été préparé avec la 
conviction que «témoigner de Jésus-Christ dans le 
monde d’aujourd’hui» ne se limite pas à la parti- 
cipation à une grande rencontre comme celle qui 
aura lieu à Winnipeg. Le témoignage commence à 
la maison, dans nos différents contextes. 


Cette etude voudrait souligner ce fait et 
encourager les assemblées locales dans leur té- 
moignage. Nous prions pour que la Conférence 
Mondiale encourage ses participants à retourner 
dans leurs communautés respectives remplis d’une 
nouvelle vision. Nous prions afin que ce livret aide 
le peuple de Dieu à réfléchir au témoignage et au 
service qu’il a à rendre fidèlement au nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ dans le monde. 


Méthode de travail 


Le thème de la Conférence Mennonite Mondiale 
de 1990 : « Témoigner de Jésus-Christ dans le 
monde d’aujourd’hui» a êté divisé en 6 chapitres 
comprenant chacun 3 parties. 


La première partie intitulée «Fixons nos re- 
gards sur Jésus » est une étude biblique. 


La deuxième partie aura pour titre : «Com- 
prenons le monde d’aujourd’hui». File contient 
des réflexions sur la vie telle que nous la voyons et 
l’expérimentons aujourd’hui. 


A la fin de chaque chapitre on trouvera une 
série de questions qui peuvent servir à stimuler la 
discussion au début ou à la fin de la réunion. On 
trouvera aussi une liste de critiques ayant trait au 
thème de ce chapitre. Il est d’ailleurs probable que 
les membres du groupe auront leurs propres ques- 
tions ou sujets de discussion. 
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Le livret se termine par plusieurs histoires, ci- 
tations et récits, illustrant un ou plusieurs des 
chapitres du livret. Cette série d'exemples devrait 
servir à enrichir les soirées d'étude, mais aussi à 
encourager les membres du groupe à apporter 
d’autres témoignages. 


Nous conseillons de réserver une période de 6 
semaines à cette étude. Cela permettrait d’étudier 
les passages bibliques et les chapitres correspon- 
dants avant chaque réunion. Prévoir 6 rencontres 
d'au moins une heure pour chaque étude et si 
l’assemblée est très nombreuse, prévoir de se re- 
trouver en plusieurs groupes. 


Instructions pour les animateurs de groupes 
Avant chaque rencontre : 


1. Prenez contact avec les membres d’une autre 
assemblée de votre région pour les inviter à étudier 
ce thème avec la vôtre. 


2. Choisissez des personnes pour animer l’étude 
et prendre des notes. 


3. Commandez le livret de travail pour chaque 
membre du groupe. 


4. Invitez toutes les personnes intéressées à lire 
plusieurs jours à l’avance, d’une part les passages 
bibliques de la section à étudier («Fixons nos re- 
gards sur Jésus») et d’autre part, le chapitre cor- 
respondant, en préparation à la rencontre. 


Animation de l’étude : 


1. Commencez par un cantique, la lecture des 
versets bibliques utilisés dans le chapitre et la 
prière. On peut envisager aussi de faire lire à ce 
moment-là à haute voix, l’un des exemples tirés 
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d’« Histoires, citations et récits », qui se trouvent à 
la fin de ce livret. 


2. Abordez l'étude du texte biblique à l’aide de 
la section « Fixons nos regards sur Jésus ». Invitez 
à la discussion en groupe en vous appuyant sur les 
deux premières questions de la rubrique «Ques- 
tions pour la discussion ». 


3. Présentez quelques réflexions sur le thème 
«Comprenons le monde d’aujourd’hui». Ne vous 
appuyez pas pour cela sur le livret d'étude seul, 
mais sur Votre propre perception du monde qui 
entoure et qui parfois envahit l’église. Invitez le 
groupe à la discussion en vous appuyant sur les 
questions 3 et 4 de la rubrique « Questions pour la 
discussion ». 


4. Passez à la troisième partie : « Témoignons 
fidèlement ». Résumez brièvement le contenu des 
réflexions du livret d'étude. Invitez à la discussion 
en vous appuyant sur les deux dernières questions 
contenues dans la rubrique «Questions pour la 
discussion ». 


5. Demandez à celui qui a accepté de prendre 
des notes de résumer les réflexions des participants 
et des animateurs. 


6. Terminez par la prière. Dites au groupe de 
penser à lire le texte biblique et le chapitre cor- 
respondant en Vue de la prochaine rencontre. 
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CHAPITRE 1 
«CONFESSER JESUS-CHRIST » 


« Le lendemain, Jean était encore là, avec deux 
de ses disciples ; il regarda Jésus qui passait et dit : 


«Voici l’agneau de Dieu». Les deux disciples 


entendirent ces paroles et suivirent Jésus». (Jean 
1:35-37) 

«L'un de ces disciples était André. Il alla 
trouver son frère, Simon Pierre et lui dit : « Nous 
avons trouvé le Messie» (Jean 1:42). Simon vint 
voir et décida lui aussi de suivre Jésus. Voici la 
toute première histoire qui raconte comment ceux 
qui ont cru en Jésus en ont invité d’autres à faire 
de même. 


Il faut souligner une chose importante dans le 
témoignage de Jean Baptiste et d'André : ils ont 
attiré l'attention sur Jésus et ont utilisé une 
expression où un mot particulier pour annoncer sa 
venue. Jean-Baptiste l’a désigné comme étant 
l’Agneau de Dieu et André l’a confessé comme 
étant le Messie. 


Pour ceux qui étaient familiers de l’Ancien Tes- 
tament, comme l’étaient André et Simon Pierre, 
ces mots avaient un sens clair. Jésus était bien 
l’Agneau de Dieu annoncé par les prophètes et qui 
devait souffrir ; 1l était le Messie, l’Oint du 
Seigneur, le Roi attendu par les croyants en Israël ! 


Cette histoire des premiers disciples nous mon- 
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tre que pour amener quelqu'un à Jésus, ceux-ci ont 
dit qui était Jésus. Les questions posées par les gens 
qui voyaient Jésus faire des miracles et enseigner 
avec autorité étaient les suivantes : «Qui est ce 
Jésus ? D'où vient-il ? De qui a-t-1l reçu le pouvoir 
de faire des miracles ? Au nom de qui enseigne- 
t-il ?» Derrière ces questions se profilait une autre 
question : pourquoi devons-nous croire en ce Jé- 
sus ? 


Quelque 60 ans après Jean-Baptiste, un autre 
Jean, le disciple bien aimé de Jésus écrivait une 
lettre aux églises chrétiennes de son époque. C’est 
la première épitre de Jean dont le but est d’en- 
courager les croyants à témoigner courageusement 
de leur foi dans les époques difficiles de la persé- 
cution et de la tentation. 


Il est intéressant de remarquer que cette lettre 
commence aussi par une confession concernant la 
personne de Jésus. Il est bien possible que Jean en 
l’écrivant, se soit souvenu des nombreuses dis- 
cussions que les disciples avaient eues entre eux au 
sujet de Jésus quand ils l’eurent rencontré pour la 
première fois. Question fondamentale : Qui est 
Jésus ? 


Tirons une leçon de l’exemple des premiers dis- 
ciples et posons-nous la même question : Qui est 
Jésus-Christ ? Concentrons donc notre attention 
sur le prologue de la première épître de Jean. 
Aucun autre passage de la Bible ne nous donne une 
confession aussi complète de la personne de Jésus- 
Christ. Ce texte nous invite à fixer nos regards 
dans la bonne direction et pose des fondements 
solides concernant le Seigneur. Ces vérités peuvent 
unir aujourd’hui les mennonites et les Frères en 
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Christ» du monde entier, dans un témoignage 
commun à Jésus-Christ. 


 Fixons nos regards sur Jésus 


1 JEAN 1:1 à 2:6 


Les chrétiens auxquels l’apôtre Jean écrivait 
avaient besoin de direction spirituelle. Si à une 
époque de leur vie ils s'étaient consacrés à Jésus- 
Christ, maintenant, d’autres forces étaient en train 
d’attirer leur attention : 1ls vivaient dans un 
monde de faux prophètes (1 Jean 4:1) et étaient 
confrontés à «l'esprit de la vérité et à l'esprit de 
l’erreur » (4:6). 


De même que l’apôtre Jean commence sa lettre 
en dirigeant le regard de son troupeau vers le 
fondement de leur foi, de même Menno Simons 
encourageait son troupeau avec ces mots : «Car 
personne ne peut poser un autre fondement que 
celui qui a été posé, savoir Jésus-Christ ». (1 Co- 
rinthiens 3:11). 


Il est possible de résumer la première partie de 
la première épître de Jean en cinq points fonda- 
mentaux. Nous commencerons avec 1 Jean 1:1-2. 


@ 1. Nous confessons que la vérité divine a éte 
manifestée dans la révélation de Jésus- 
Christ (1 Jean 1:1-2). 


Sur quoi se fonde cette confession ? C’est tout 
d’abord un message proclamé dans la foi. Nous 


+ Les Frères en Christ forment un groupe né au 18è siècle 
aux U.S.A. d’un mouvement de réveil. Sa théologie est à la 
fois anabaptiste et piétiste. Ce groupe a rejoint le Mennonite 
Central Committee et la Conférence Mennonite Mondiale dans 
les années 1940. C'est un groupe que l’on trouve en Penn- 
sylvanie, en Inde, en Zambie et au Zimbabwe. 
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croyons que Christ «était depuis le commen- 
cement » (1:1). Nous croyons que Jésus vint à nous 
« de la vie éternelle » (1:2) de Dieu. Le message n’a 
pas été inventé par des hommes. C’est Jésus lui- 
même qui affirme être envoyé du Père. Il est venu 
de la part de Dieu et il a parlé en son nom. Le 
message de Jésus a une origine et une autorité 
divines. 


Mais Jean va plus loin : ce n’est pas seulement 
une question de foi, mais aussi d’ expérience. Le 
message «a été rendu visible» (1:2), les premiers 
disciples «ont vu», «entendu » et «touché » (1:1); 
le témoignage et la proclamation des premiers dis- 
ciples avaient un fondement concret et vécu. 


Cependant, avoir sa propre conviction au sujet 
de Jésus et puis s’en aller chacun de son côté n’est 
pas suffisant : la voix de la communauté fortifie le 
témoignage concernant Jésus. La sagesse pastorale 
de l’apôtre Jean le conduit à mettre l’accent sur la 
puissance de la communion - communion avec le 
Père, avec le Fils et dans l'Eglise. Ainsi notre 
confession concernant Jésus inclut une confession 
concernant l’église. 


Passons à la deuxième affirmation : 


si 2. Nous confessons que notre communion 
les uns avec les autres est communion 
avec Dieu et avec Jésus-Christ. (1 Jean 

1:3-4). 

Le message que nous proclamons nous invite à 
la communion avec Dieu et les uns avec les autres 
en tant qu'église, assemblée. Pourquoi Jean parle- 
t-1l de «communion» humaine (1 Jean 3:4) juste 
après la confession au sujet de la révélation de 
Dieu en Jésus-Christ ? (voir aussi 1:7). C’est parce 
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que la communion dans l’église est une manière 
très importante de vivre la vérité de la révélation 
de Dieu en Christ. Aimer les frères et soeurs c'est 
participer à l’amour de Dieu. En fait, la commu- 
nauté chrétienne est participation à la vie-même 
du Christ. 


Ensuite, la lettre de Jean parle de marcher 
«dans la lumière» (1:7). Dieu est lumière (1:5). 
Sont enfants de Dieu ceux qui marchent dans la 
lumière. Nous manifestons que nous marchons 
«dans la lumière» lorsque nous nous aimons les 
uns les autres (3:11, voir 3:10 ; 4:7ss) et lorsque 
nous n’aimons pas le monde et ce qui est dans le 
monde (2:15). Si nous aimons le monde, nous 
marchons dans les ténèbres. La lumière et l’obs- 
curité ne peuvent se trouver au même endroit. 


Ceci nous amène au troisième aspect de notre 
confession : 


a 3. Nous confessons que nous demeurons en 
Jésus-Christ lorsque nous avançons dans 
ses voies (1 Jean 1:5-7a ; 2:3-6). 


Notre texte passe rapidement du thème de la 
marche dans la lumière et de la communion à celui 
du «sang de Christ » (1:7) et du pardon des péchés. 
Le message en question concerne tout d’abord ceux 
qui affirment faire partie de l’église. Ce sont eux 
qui ont besoin de purification (1:7) ; ce sont eux 
qui devraient confesser leurs péchés (1:9) ; ce sont 
eux qui acceptent le pardon (1:9). C’est dans le 
contexte de l’église qu'ils reçoivent le pardon de la 
part de Dieu et les uns des autres. Il nous faut 
admettre que le monde et son péché sont parfois 
présents dans l’église et il nous faut y faire face par 
la puissance du pardon. 


Jean part du principe que l’église doit se 
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préoccuper d’abord de sa propre vie spirituelle et 
ensuite de son témoignage dans le monde. Le par- 
don des péchés est un besoin constant dans la vie 
de l’église. 

Ceci nous amène au thème plus général du salut. 


st 4. Nous confessons que Jésus-Christ est 
notre Sauveur (1 Jean 1:7b - 2:2a). 


Inutile de se décourager. Jésus-Christ, qui est 
« fidèle et juste» (1:9) pourvoit à «l'expiation de 
nos péchés » (2:2). Puisqu’il a donné sa vie en sa- 
crifice pour le péché, nous ne sommes pas jugés 
pour nos péchés. Au contraire «nous avons un 
avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste » (2:1). 
Jésus nous purifie de toute injustice et nous rend 
capables d’une vie de justice. 


Ensuite la confession au sujet de Jésus est élar- 
gie au monde entier. Jésus-Christ est «l’expiation » 
non seulement pour nos péchés, mais pour ceux du 
monde entier (2:2). L’expiation est l’une des images 
employées par la Bible pour parler de l’oeuvre de 
Christ en faveur de l’humanité. Lorsque Jean- 
Baptiste vit Jésus pour la première fois, 1l dit : 
« Voici l’agneau de Dieu qui ôte le péché du 
monde » (Jean 1:29). Nous lisons en 2 Corinthiens 
9:19 : « Dieu était en Christ, réconciliant le monde 
avec lui-même ». 


On peut résumer ces différentes expressions de 
la manière suivante : 
a 5. Nous confessons que Jésus-Christ est le 
Sauveur du monde (1 Jean 2 :2b). 


La confession que Jésus-Christ est le Sauveur du 
monde se trouve au coeur même de la foi chré- 
tienne. En même temps, notre confession inclut 
d’autres vérités sur Jésus que le seul mot 
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«Sauveur » ne saurait contenir. Le prophète Esaïe 
prépare nos coeurs à le recevoir en tant que «ser- 
vileur.. qui apportera la justice aux nations» 
(Esaiïe 42:1). En Ephésiens 2:14, nous lisons : «Il 
est notre Paix ». Une très ancienne confession de 
foi de l’église appelle «toute langue » à « confesser 
que Jésus-Christ est Seigneur» (Philippiens 2:11). 
Tout cela fait partie de la «richesse surabondante » 
(Ephésiens 2:7) que nous avons en Jésus-Christ. 


Ces cinq affirmations qui résument la confession 
de foi de l’église néotestamentaire constituent 
encore un fondement solide pour la foi de l’église 
aujourd’hui. 

Tout comme les destinataires de la première 
épître de Jean, nous aussi nous vivons dans le 
monde. 


prenons le monde d'aujourd'hui 


P 





Pour témoigner efficacement de Jésus-Christ et 
pour lui, nous devons faire plus que confesser 
seulement notre foi. Il nous faut aussi ouvrir nos 
coeurs pour comprendre le monde dans lequel et 
auprès duquel nous témoignons. 


Mais ce n'est pas facile, le monde est vaste et 
complexe, notre compréhension limitée. Nos as- 
semblées et leurs membres vivent dans des lieux et 
des situations très Variés. Notre regard sur le 
monde Varie d’une communauté à l’autre et d’un 
pays à l’autre. Il nous faut donc aller de l’avant 
dans une profonde humilité, dépendants du Saint- 
Esprit et de la contribution de beaucoup de per- 
sonnes. 


L'étude biblique de 1 Jean 1:1 à 2:6 soulève deux 
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questions au sujet du monde actuel : 


- Dans quelle mesure le monde est-il présent 
dans l’église ? 
- Quels éléments du monde actuel présentent à 


la fois un défi et un problème pour la confession 
des croyants ? 


La première question concerne notre propre 
situation. La seconde concerne le monde au-delà 
de la communauté des croyants. Faye de les 
aborder l’une après l’autre. 


Commençons par nous-mêmes : 


L'église, nos assemblées, sont dans le monde, 
elles en font partie. Mais parfois les ténèbres du 
monde s’introduisent aussi dans l’église. Telle était 
la situation de l’église à laquelle s’adressait la 
première épître de Jean. Il en était de même pour 
les premières églises anabaptistes mennonites du 
temps de Conrad Grebel, Michaël Sattler et Menno 
Simons. L'église de tous les temps devrait se laisser 
examiner à la lumière de la vérité de Jésus-Christ. 


Quels sont les éléments du péché qui empêchent 
la lumière de Dieu de passer ? 1 Jean mentionne 
«la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et 
l’orgueil de la vie ». Il s’agit de faiblesses humaines 
fondamentales qui sont apparues de différentes 
manières au travers des siècles. 


Jean identifie un autre domaine du péché : «Si 
quelqu'un possède les biens de ce monde et voit 
son frère dans le besoin, et qu'il se ferme à toute 
compassion, comment l'amour de Dieu demeu- 
rerait-il en lui ?» (3:17). Il cite aussi le péché de 
Caïn, c’est-à-dire la haine pour le frère (3:11ss). Il 
s’agit bien là de problèmes actuels. 


Nous pouvons ajouter d’autres points qui nous 
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viennent facilement à l’esprit, par exemple : tolérer 
la propre justice déforme le don divin de la justice 
et nous ferme à l’oeuvre de justice de Dieu dans le 
monde ; souligner trop fortement la tradition 
étouffe l’oeuvre du Saint-Esprit ; négliger les tra- 
ditions nous rend vulnérables à toutes les doctrines 
en vogue ; l’autosatisfaction nous empêche de 
dépendre pleinement de Jésus-Christ ; notre souci 
du péché des autres nous aveugle quant à nos 
propres faiblesses. 


Il ne s’agit pas de vouloir devenir une église 
pure avant de témoigner au monde en dehors de 
l’église. Qui d’entre-nous peut prétendre être pur ? 
Ce qui est important, c’est que les croyants dans 
l’église prennent au sérieux la juste confession de 
Jésus-Christ. 


Le monde au-delà de l’église 


Nous abordons la deuxième question. Dans quel 
monde sommes-nous appelés à témoigner ? 


Le monde est vaste. Nous vivons dans différen- 
tes parties du monde. Aussi, nos expériences et 
notre regard sur le monde sont certainement très 
différents les uns des autres. Les observations 
suivantes devraient nous aider à penser au monde 
dans lequel nous vivons. Il se peut que le lecteur ne 
reconnaisse pas toujours le monde qui est le sien 
dans toutes les descriptions qui suivent. 


1. Beaucoup parmi nous vivent dans un monde 
scientifique où l’on pense trouver la vérité dans les 
laboratoires. Ce monde est fermé à tout ce qui ne 
se mesure pas avec des instruments humains. On 
accorde très peu de place à l’idée que la vérité 
puisse venir d’une révélation de Dieu en dehors de 
notre monde. 
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2. Beaucoup parmi nous vivent dans un monde 
d'objets. La vie est déterminée par les choses. Le 
succès se mesure à la quantité de choses qu’on peut 
acquérir. La sécurité se fonde sur la quantité de 
choses que l’on possède. Dans un univers de ce 
genre, les valeurs dont il est question en 1 Jean 
semblent sans importance. 


3. Beaucoup parmi nous vivent dans un monde 
individualisé. Même si les gens ont soif de com- 
munion, la société est structurée d’une manière très 
impersonnelle, ce qui n’encourage guère à se 
soutenir mutuellement. Dans un univers de ce 
genre, la communion qu’apporte l’église n’est guère 
populaire. 

4. Beaucoup parmi nous vivent dans un monde 
où l’attachement à la famille et au groupe ethnique 
est d’une importance extrême. Dans un univers de 
ce genre, il ne semble pas nécessaire de confesser le 
Seigneur qui invite les gens de toutes les nations à 
former une nouvelle communauté d'amour. 


5. Beaucoup vivent dans un monde où le sens du 
péché et de la culpabilité semble démodé. L’être 
humain est proclamé libre et bon de sorte que la 
confession des péchés et le besoin d’un Sauveur 
sont quasiment éliminés. Dans un univers de ce 
genre, le message de la grâce de Jésus-Christ risque 
de n’avoir guère d’écho. 

6. Beaucoup de personnes n'’orientent pas leur 
vie religieuse dans une seule direction ; ils accep- 
tent l’idée d’un pluralisme religieux dans lequel 
tout a droit de cité. Ils sont tolérants vis à vis de 
croyances et de styles de vie très divers. Dans un 
univers de ce genre, la confession que Jésus-Christ 
est «le chemin, la vérité et la vie» rencontre 
beaucoup d’opposition. 
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7. Beaucoup de gens ne fondent pas leur vie sur 
des convictions profondes. Ils ne réfléchissent pas 
sérieusement à la nécessité d’un fondement solide 
et à une continuité. Ils sont tout simplement 
emportés par la routine quotidienne. La classe 
moyenne en Amérique du Nord et en Europe se 
préoccupe essentiellement des possessions maté- 
rielles, de l’éducation, de la famille et du travail. 
On se laisse guider par les soucis immédiats du 
moment ou du jour. Dans de nombreux pays non- 
occidentaux, c'est le combat quotidien pour 
l'existence qui préoccupe la majorité des gens. Les 
soucis immédiats déterminent leur vie. 


8. Beaucoup de gens doivent affronter des crises 
successives. Ils n’ont guère le loisir ou l’énergie de 
se préoccuper de questions concernant autre chose 
que leur vie quotidienne. Toute leur énergie se 
concentre pour lutter et obtenir le minimum de ce 
qui est nécessaire pour la vie de chaque jour. Quels 
sont les besoins de ces gens et que peuvent-ils at- 
tendre de ceux qui témoignent pour Jésus-Christ ? 


9. Beaucoup de gens sont la proie des idéologies 
politiques : ce sont elles qui gouvernent leur vie. 
Le marxisme, l’une des idéologies les plus puissan- 
tes de notre époque, considère l’évangile chrétien 
comme inutile parce qu’incapable de répondre aux 
besoins des hommes. Le capitalisme, lui, veut faire 
croire que la richesse matérielle personnelle est le 
but de notre existence. Ces deux idéologies repo- 
sent sur une séduction : celle du matérialisme. 
Ceux qui profitent de ces systèmes pensent n'avoir 
besoin de rien. D’autres souffrent sous l’empire de 
ces systèmes, ils se découragent et perdent espoir. 


10. Beaucoup de gens vivent aujourd’hui dans 
un monde en perpétuelle évolution. Il est difficile, 
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dans ces conditions, d’établir des fondements so- 
lides et durables pour la vie quotidienne. Partout 
de nouvelles idées et de nouvelles techniques 
menacent les fondements culturels et religieux qui 
existaient autrefois. La venue de la technologie, 
l'urbanisation et les média sont quelques unes des 
forces qui apportent des changements à la fois 
rapides et fondamentaux dans le style de vie des 
personnes. Ce monde en perpétuelle évolution 
trouble profondément les gens. Beaucoup s’ac- 
crochent à n'importe quoi pour essayer d'apporter 
un équilibre à leur vie. 


11. Une proportion énorme de personnes vit 
dans la déchéance la plus complète ; ce sont les 
pauvres, les réfugiés, les sans-logis, les malades. Il 
reste peu de courage et d'énergie à ces gens pour 
pouvoir rechercher une communauté solide et 
durable de nature à les soutenir. Où est la place de 
ces millions de personnes dans la révélation de 
Dieu en Jésus-Christ ? 


Les différents aspects soulignés ici sont négatifs 
pour la plupart ; ils décrivent bien ce que nous 
pouvons voir de l’humanité lorsque nous l’obser- 
vons. 


Nous pouvons cependant affirmer que tous les 
êtres humains, aujourd’hui, ont une soif profonde 
et sont à la recherche d’un fondement spirituel, 
que cette soif soit exprimée ou non. La recherche 
d’un fondement sûr qui embrasse et la vie et la 
mort est profondément inscrite dans le coeur de 
chacun. Ce contexte est en fait très favorable au 
témoignage chrétien. 
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Ce que les gens veulent savoir aujourd’hui, c’est 
ce que nous croyons au sujet de Jésus-Christ. Les 
opinions là-dessus sont très Variées. Les uns disent 
des choses vraies ; d’autres tordent la vérité ou 
disent des choses fausses sur Jésus. C’est la res- 
ponsabilité des disciples fidèles de Jésus de pré- 
senter au monde le vrai visage du Christ. Alors 
comment témoigner fidèlement de Jésus ? 


O 1. Notre témoignage commence par une 
affirmation simple et directe : Jeésus- 
Christ est le fondement de notre foi. 


Ne commençons pas notre témoignage par des 
questions religieuses difficiles. Il y a un temps pour 
tout. Le point de départ de notre témoignage per- 
sonnel est une affirmation simple mais profonde 
disant ce que Dieu nous a révélé et nous donne en 
Christ. 


Ainsi, notre témoignage annonce la bonne 
nouvelle que Christ est notre Sauveur. Il est « mort 
pour nos péchés, une fois pour toutes» (1 Pierre 
3:18). Nous confessons que Jésus-Christ est «le 
chemin, la vérité et la vie». Nous faisons référence 
à l’Ecriture qui parle de sa vie, de sa mort et sa 
résurrection. 


O 2. Nous témoignons avec courage et 
confiance que Jesus-Christ est notre 
sécurité pour la vie et la mort : 


Nous témoignons fidèlement lorsque nous 
démontrons par notre loyauté et par notre style de 
vie que Jésus-Christ est notre sécurité. Dans 
beaucoup de pays, témoigner de Jésus-Christ et lui 
être fidèle, au sens biblique, peut s'avérer dange- 
reUux. 


Dans de telles situations, il faut que l’église ait 
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une conscience aigué et une conviction profonde 
de ce que doit être la confession de Jésus-Christ. 


Il faut qu’elle démontre d’une manière très 
pratique que la puissance de l’évangile et la soli- 
darité de la communauté sont en mesure de ré- 
pondre aux besoins quotidiens des hommes. On 
prêtera attention à notre témoignage si nous par- 
venons à montrer, comme le fit Jésus, que la bonne 
nouvelle répond à ces besoins. 


Actuellement les chrétiens chinois donnent 
l'exemple d’un témoignage courageux. Ils démon- 
trent par leur Vie et leur travail dans la société que 
leur contribution à une vie meilleure et leur ma- 
nière de voir la vie ont une grande valeur. Cette 
«théologie de la présence» attire beaucoup de 
personnes au sein de la communauté chrétienne. 
En même temps, nombreux sont ces chrétiens qui 
n'ont pas peur de dire en qui ils croient même si 
cela débouche sur des persécutions. 


2 3. Nous témoignons fidèlement pour Jésus- 
Christ lorsque nous construisons l’église 
de Jésus-Christ. 


Le Nouveau Testament parle de l’église comme 
du «corps de Christ ». Cette expression souligne la 
relation intime qui existe entre la personne de 
Jésus-Christ et son église. Rendre quelqu'un atten- 
tif à Jésus-Christ signifie, entre autres, lui présen- 
ter le peuple de Dieu, l’église. En fait, l'édification 
d’une communauté réelle et fidèle est en elle-même 
un témoignage, une manière de confesser Jésus- 
Christ. L’invitation à accepter le salut inclut 
l'invitation à se joindre par le baptême à l’église, le 
corps des croyants. 


Notre témoignage est fidèle lorsque nous cons- 
tituons une communauté de foi stable et consé- 
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quente. L'église est le lieu où chacun doit savoir 
qu'il peut toujours trouver le pardon et l’amour. 
Elle doit être une communauté d’amour et de 
soutien. Ceci n’est possible que si elle s’édifie sur le 
fondement éternel et immuable : Jésus-Christ. 


é> 4. Nous témoignons fidèlement lorsque nous 
construisons des assemblées qui s’effor- 
cent de maintenir un équilibre sain entre 

la croissance spirituelle et l’ouverture au monde. 


Au cours de leur histoire, nos églises ont eu à 
faire face à deux tentations : d’une part, n’exister 
que par elles-mêmes, et ne se préoccuper que de 
leur seule croissance ; d’autre part, être tellement 
préoccupées par l’évangélisation qu'on en oublie 
d’édifier une communauté forte. 

Une église dans laquelle il y a des relations 
saines est en elle-même un témoignage pour le 
monde. Mais une telle église doit aussi avoir une 
vision pour ce témoignage. 


Conclusion au sujet de Menno Simons 


«Car personne peut poser un autre fondement 
que celui qui a été posé, savoir Jésus-Christ» (1 
Corinthiens 3:11). Ce verset est utilisé très souvent 
aujourd’hui sur l'en-tête des lettres des églises 
mennonites. 


Il s’agit du verset préféré de Menno Simons. Il 
l’inscrivit sur la page de garde de beaucoup de ses 
écrits. Pour lui, c'était bien plus qu’un slogan : ce 
verset exprimait sa manière d'aborder la foi et la 
vie. Jésus-Christ était la clef de l’interprétation de 
toute la Bible, Il était le fondement même de tout 
son témoignage. 


400 ans après sa mort, lors d’un culte célébré à 
sa mémoire le 29 janvier 1961 à Amsterdam, J.A. 
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Oosterbaan, professeur mennonite hollandais, 
parla de la foi de Menno Simons. Il indiqua que 1 
Corinthiens 3:11 avait pour lui une double signi- 
fication : Jésus-Christ était le fondement, à la fois 
de la manière de témoigner et du contenu du té- 
moignage. | 

Non seulement il voulait témoigner de Jésus- 
Christ, mais il voulait le faire d’une manière digne 
de Lui. "A 





Fixons nos regards sur Jésus 


42 1. Nous confessons Jésus comme Sauveur. 
Qu'est-ce que cela signifie pour nous ? 
0] 2. Nous confessons Jésus-Christ en tant 
que membres de l’église. Qu'est-ce que 
cela signifie pour nous de faire cette 
confession ? 


Comprenons le monde d’aujourd'’hui 


é3 3. Quelles sont les réponses typiques des 
personnes que vous rencontrez 
lorsqu'elles sont invitées à croire en 

Jésus-Christ pour leur salut et à se joindre à la 

communauté des croyants ? 

7 4. Quelles sont les pressions dans le 
monde et dans l’église qui amènent ac- 
tuellement l’église à affadir sa confes- 

sion de Jésus-Christ ? 

Témoignons fidèlement 

éd 5. Comment votre assemblée est-elle 
confession de Jésus-Christ dans le 
monde qui l’entoure ? 
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6. Quels sont les problèmes de notre so- 
@ ciété sur lesquels l’église devrait pren- 
dre position même si cela peut com- 

porter certains risques ? 





1. « Greffés sur Jésus-Christ », n° 1, page 108 
2. « Michaël Sattler, martyr», n°11.page 122 
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CHAPITRE 2 
LE CULTE DE L'EGLISE 


Après avoir comparu devant le grand prêtre juif 
puis le gouverneur romain à Jérusalem, Jésus fut 
conduit en dehors des portes de la ville sainte. Là, 
il fut crucifié en un lieu réservé aux criminels. 
Jésus mourut dans le monde. 


Les responsables pensaient avoir de la sorte 
remis Jésus à sa place. Ils espéraient que ceci allait 
convaincre le peuple de la fausseté de ses préten- 
tions. Mais les événements prirent un tour inat- 
tendu. Leurs actes furent transformés en bénédic- 
tion par Dieu lui-même. L’Ecriture dit que Jésus 
«souffrit en dehors de la porte pour sanctifier le 
peuple par son sang» (Hébreux 13:12). C’est dans 
cet endroit réservé aux criminels que Jésus apporta 
de la part de Dieu, la plus grande bénédiction au 
monde. 


La croix de Golgotha enracine la communauté 
chrétienne dans le monde. La mort de Christ en 
« dehors de la porte» nous montre où devrait être 
l’église. L’épître aux Hébreux dit : « Sortons donc à 
sa rencontre en dehors du camp, en portant son 
humiliation » (13:13). Les chrétiens sont appelés à 
souffrir dans le monde et pour le monde. 


La croix indique aussi le lieu du culte de la 
communauté. L'auteur de l’épître aux Hébreux 
adresse cette motivation aux croyants : «Offrons 
sans cesse à Dieu un sacrifice de louange, c'’est- 
à-dire le fruit des lèvres qui confessent son nom » 
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(13:15). Ceci est une invitation au culte. La 
communauté des croyants se réunit publiquement 
au coeur de la communauté humaine : ainsi tous 
peuvent voir cette communauté de croyants et tous 
y sont les bienvenus. De la sorte, l’église proclame 
que son message est pour le monde. 


Ce n’est pas chose facile que d’être une com- 
munauté célébrant le culte dans et pour le monde. 
Le chapitre 12 de l’épître aux Romains donne à 
l'église les ressources et. l’encouragement néces- 
saires à cette tâche. 





ROMAINS 12 

Le texte de Romains 12 aborde à la fois le thème 
de l’église et celui du monde. Il appelle les croyants 
à constituer une communauté intime et chaleureuse 
et, aussitôt après, leur rappelle les conflits qu'ils 
vont rencontrer dans le monde. Plus loin encore, il 
les place à la fois dans l’église et dans le monde. 


Ce mélange s’explique assez facilement. C’est le 
caractère même de l’église qui détermine sa 
croissance intérieure et son témoignage dans le 
monde extérieur. Ces deux aspects sont insépara- 
bles. En fait, le monde est parfois dans l’église et 
Dieu est bel et bien présent dans le monde. 


La petite communauté chrétienne de Rome était 
entourée d’un monde cruel. C’est pourquoi elle 
était à même de comprendre les souffrances de 
Jésus. L’invitation à «offrir Vos corps en sacrifice 
vivant» (12:1) rappelait à ses membres que Jésus 
lui-même s'était offert en sacrifice, et qu'il avait 
dit « prenez votre croix et suivez moi». Les chré- 
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tiens romains comprenaient cette invitation 
comme un appel à vivre dans le monde. Ils avaient 
déjà fait l’expérience, comme Jésus, du rejet des 
autres. 


Sacrifice vivant 


ce Affronter les puissances du monde en- 
gendrait des tentations. Celle à laquelle les 
chrétiens romains devaient faire face est 
bien connue de certains chrétiens du XXè siècle. Il 
s’agissait de la tentation de renier Jésus-Christ face 
aux persécutions. Cette parole de l’apôtre Paul «ne 
vous conformez pas au siècle présent » (12:2) était 
un appel à rester fidèle jusqu’à la mort plutôt que 
d'abandonner la foi ou même peut-être de maudire 
le persécuteur (voir 12:14). Il y a des croyants, au 
sein même de la Conférence Mennonite Mondiale 
qui sont placés devant ce choix. 


La fidélité à laquelle sont appelés les croyants 
est identifiée par l’apôtre Paul à un «culte spi- 
rituel » (12:1). 


Dans ce contexte, le culte est compris comme un 
don total de son être à Dieu qui peut aller jusqu’à 
la mort. Cette définition du culte s'appuie sur 
l'exemple de Jésus-Christ qui se donna à Dieu dans 
sa vie et dans sa mort. Le culte est un sacrifice 
(12:1). Il s'exprime dans une soumission radicale à 
la volonté de Dieu. Le contraire est la soumission 
au monde (12:2). 


Le résultat du culte est «le renouvellement de 
l'intelligence » (12:2). Cette intelligence se base sur 
la sagesse de Dieu plutôt que sur celle du monde. 
L'esprit et le coeur naturels sont guidés par les 
normes du monde. Il s’agit maintenant de vivre 
« ce qui est bon, agréable et parfait » (12:2). 
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Une communauté de foi dans le monde 


Si nous ne lisons que les deux premiers 
Es versets de Romains 12, nous risquons 
d’arriver à la conclusion que le culte rendu 
à Dieu n’est qu’une expérience individuelle. Mais 
ici, comme à plusieurs endroits dans ses épîtres, 
Paul s'adresse à l’église. Les croyants sont dans le 
monde en tant que communauté de foi. De ceci 
découlent deux paroles d'encouragement 
l’encouragement à construire une communauté de 
croyants forte, et celui de présenter un «front » 
solide face au monde. 


Les croyants sont d’abord encouragés à cons- 
truire une communauté forte. Ceci requiert de 
l'humilité (12:3). C’est dans le culte authentique 
que nous trouvons cette humilité : adorer Dieu, 
c’est lui donner la première place plutôt qu’à nous- 
mêmes. Ce culte nous amène à reconnaître Dieu 
comme la source de notre foi (12:3) plutôt que de 
nous appuyer sur notre «moi». Dans le culte, nous 
sommes soudés en un seul corps : la communauté de 
foi (12:4-5). Nos dons particuliers sont ceux que 
Dieu nous a accordés dans sa grâce (12:6). 


Ensuite, les croyants sont encouragés à être de 
fidèles serviteurs dans leur relation avec leur 
prochain dans le besoin. Il ne peut y avoir de culte 
authentique si les dons que Dieu nous a confiés ne 
sont pas utilisés pour le bien de tous. Le culte 
s'exprime dans nos relations avec Dieu et avec 
notre prochain. Ceci est souligné en 12:7 et 8, mais 
aussi dans le reste du chapitre. Ainsi, le culte et le 
service sont-ils inséparables. On ne peut avoir l’un 
sans l’autre. 


36 


Des situations difficiles 


œ Le culte communautaire rend aussi les 
croyants capables de témoigner avec 
puissance dans des situations difficiles. En 
Romains 12, l’accent est mis sur le témoignage 
non-Violent dans un monde mauvais. Paul appelle 
les croyants à être patients dans l’épreuve (12:12), à 
bénir plutôt qu'à maudire les persécuteurs de 
l’église (12:14), à ne pas rendre le mal pour le mal 
(12:17), à vaincre le mal par le bien (12:21). 
L’encouragement à Vivre en paix avec tous est un 
message qui doit être non seulement entendu dans 
le monde, mais aussi dans l’église. 


En résumé 


(2 Le chapitre 12 de l’épître aux Romains 
invite la communauté des croyants à se 
rassembler autour de la croix de Jésus. 
C’est là qu'ils adorent Dieu, en le remerciant pour 
ce que son Fils a accompli. C’est là qu'ils reçoivent 
la puissance et l'orientation nécessaires à leur 
témoignage en tant que communauté dans le 
monde. 


Il faut souligner deux points importants en con- 
clusion de cette étude. 


Premièrement, Dieu appelle ceux qui croient en 
Jésus-Christ à être une communauté unie dans le 
culte qui est une expression communautaire de 
louange et de reconnaissance. Bien sûr, le culte 
individuel a aussi sa place dans la vie du croyant ; 
mais du point de vue biblique, son point de réfé- 
rence demeure la communauté de foi. 


Deuxièmement, le culte fait de nous une com- 
munauté «confessante ». 


Devant Dieu et devant les hommes nous 
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confessons ce que nous croyons. 


Notre confession commence par ce que nous 
croyons au sujet de Dieu : Il est Seigneur sou- 
verain, Fils incarné et Saint-Esprit toujours pré- 
sent. Elle comprend ce que nous croyons au sujet 
de l’église et du monde. Elle comprend aussi la 
reconnaissance de notre péché et de l’action de la 
grâce, de la puissance de Dieu dans notre vie per- 
sonnelle et communautaire. 


Cette interprétation s’est reflétée dans la vie de 
nos ancêtres historiques, les Anabaptistes. Les 
églises anabaptistes connurent la souffrance. Leur 
expérience de la souffrance les a aidées à com- 
prendre le sens de la croix de Jésus-Christ, signe 
de la présence de Dieu avec elles dans le monde, et 
les a amenée à apprécier profondément la com- 
munauté chrétienne. On peut le constater dans 
leurs cantiques, et leur compréhension de la 
communauté et du culte. 





La communauté unie dans le culte ne vit pas sur 
une île loin du monde. Elle se trouve au coeur de 
la vie. Même les assemblées mennonites qui au- 
trefois cherchaient à échapper au monde n’y par- 
viennent plus aujourd’hui. Nous n'avons pas le 
choix. Notre foi et notre situation moderne nous 
placent dans le monde. Etant pleinement dans le 
monde, posons-nous la question suivante 
Comment pouvons-nous comprendre les besoins de 
ce monde auquel s’adresse l’évangile centré sur la 
communauté chrétienne ? Nous pouvons faire les 
observations suivantes : 
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1. Les chrétiens vivent au milieu d’un monde 
politisé. Les gouvernements peuvent agir avec jus- 
tice ou non, mais la tentation des grands de ce 
monde est de gouverner les peuples par la division 
et la conquête. Il y a aussi d’autres méthodes qui 
consistent à régner par la peur, de telle sorte que 
les gens obéissent sans se plaindre. Il est parfois 
difficile de vivre en chrétiens au sein de telles 
pressions politiques. Le monde est divisé en na- 
tions. Chacune d'elles a ses frontières. Certaines 
ont des relations amicales ; d’autres non. Les hos- 
tilités se sont développées pour diverses raisons : 
litiges concernant les frontières, ou intérêts 
économiques ; ou encore une nation excite un 
peuple contre un autre pour pouvoir lui fournir des 
armes et s'enrichir. 


Toutes ces attitudes politiques affectent les 
peuples. Le citoyen moyen n’y échappe pas. On 
prend parti et on hait le voisin, le plus souvent 
sans l’avoir jamais rencontré. On serait prêt à le 
tuer si les autorités en donnaient l’ordre. C’est au 
coeur même de ce monde-là que la Parole se fait 
chair et rend témoignage à une voie différente. La 
communauté chrétienne est le signe d’une vie 
meilleure. 


2. Beaucoup de gens vivent selon les inclinations 
du moment qui vont en s’amplifiant si elles ne sont 
pas démasquées. Il y a par exemple l'habitude 
d'obtenir ce que l’on veut par la force : les plus 
forts s’en tirent toujours, ils tirent avantage des 
plus faibles : les parents des enfants, les hommes 
des femmes, les «normaux» des handicapés, les 
races fortes par leur culture des tribus ou groupes 
plus petits et moins avancés. 


Nous sommes tous affectés par cette tendance. 
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Nous comptons parfois au nombre des forts, ou 
parmi les plus faibles. Au coeur de ce monde-là, la 
communauté chrétienne peut rendre témoignage en 
reconnaissant les dons de chacun : nous sommes 
membres les uns des autres. 


3. Nous vivons dans un monde où l’on a ten- 
dance à mettre de côté les personnes qui n’appor- 
tent pas une contribution «utile » à la société : les 
bébés, les enfants, les personnes âgées, handi- 
capées, malades. Le monde a besoin de modèles 
pour faire face à cette situation. 


4. Le monde occidental surtout, mais également 
les pays en voie de développement placent toute 
leur confiance dans la technologie. On part du 
principe que les découvertes scientifiques et les 
progrès techniques doivent permettre de maîtriser 
l’univers, ou tout au moins de satisfaire tous les 
besoins de l’homme. 


On trouve cette croyance dans tous les secteurs 
de la vie, dans toutes les couches sociales et dans 
toutes les branches d’activités. La technique a mis 
entre les mains de ceux qui peuvent se l’approprier, 
un pouvoir immense et souvent incontrôlable. 
Citons pour illustrer cette tendance : la télévision, 
l'informatique, la biologie, base des manipulations 
génétiques, et la force la plus terrible qui soit : la 
puissance atomique. 


Certaines personnes sont enthousiasmées par ce 
progrès, d’autres effrayées. D’aucuns y trouvent le 
succès et la puissance. D’autres les considèrent 
oppressifs et destructeurs. Mais d’une manière ou 
d’une autre, nous sommes très profondément 
influencés par les techniques nouvelles offertes par 
notre monde. 
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Nous vivons dans un monde qui a découvert la 
puissance et la rapidité. Celles-ci ne sont pas 
créatrices de communauté, au contraire, elles sont 
facteurs de désintégration. Voici une constatation 
facile à vérifier : plus on va vite, plus on passe à 
côté des personnes sans les voir et moins on a le 
temps d'établir des relations profondes avec les 
autres. 


Le sentiment exaltant que donne la conduite 
d’une moto puissante, le survol d’une grande ville 
à 8000 mètres d’altitude ou la traversée des océans 
en quelques heures font croire aux gens qu'ils 
peuvent tout. Certains sont poussés par ces possi- 
bilités à une adoration plus profonde du Créateur, 
tandis que d’autres se prennent eux-mêmes pour 
des dieux et perdent tout sens de leur dépendance 
vis à vis du Dieu transcendant. Ainsi, la techno- 
logie moderne engendre au moins trois problèmes 
fondamentaux : l’orgueil, la désintégration de la 
communauté et le rejet de Dieu. 


Le monde n’est jamais très loin de l’église, c’est 
un problème de tous les temps. 


5. Nous vivons dans un monde où beaucoup de 
gens adorent des « dieux porteurs de mort» plutôt 
que le Dieu vivant. L'existence même de l’huma- 
nité est par conséquent en danger. La course aux 
armements est l’expression de ce culte idolâtre. 
Mais d’autres choses moins spectaculaires relèvent 
de ce même culte. L'automobile a été introduite 
dans les grandes villes pour améliorer la qualité de 
la vie. On n’a pas réfléchi aux problèmes de la 
pollution. Ce n’est qu’aujourd’hui qu’on commence 
à se poser la question de savoir quelle est la limite 
supportable d’oxyde de carbone pour l’être 
humain. Ce qui n'était même pas un sujet de ré- 


41 


flexion il y 60 ans, est devenu une question de vie 
ou de mort. Quel est le témoignage chrétien ap- 
proprié face à ces développements ? 


6. Dans beaucoup d’endroits du monde, la fer- 
veur religieuse ne s’appuie pas sur la communauté 
mais sur la peur des dieux et sur un sentiment de 
fatalité. On adore les esprits par crainte et avec des 
fausses attentes. On pense par exemple, que si celui 
qui y croit demande les choses qu'il faut au jour 
qu’il faut et de la manière qu'il faut, les dieux ac- 
corderont leur faveur. Cela peut se vérifier chez 
ceux qui veulent gagner à la loterie, être protégés 
des mauvais esprits, obtenir un passage facile dans 
l’autre monde pour leurs proches décédés, être 
acceptés à l’université, ou encore accueillir la 
naissance d’un fils. 


Les dieux sont ici les objets des désirs de 
l'individu. On s'intéresse assez peu à ce qui pour- 
rait être bon pour la société dans son ensemble. On 
n’est guère à même de comprendre que Dieu est à 
l'oeuvre dans et à travers la communauté chré- 
tienne fidèle pour réaliser son projet divin. 


On peut se réjouir de ce que la vie moderne 
pleine de son auto-suffisance et de ses progrès 
techniques ait amené de nombreuses personnes à 
reconnaître leur soif d’une vie meilleure. La marge 
entre l’adoration de soi et la reconnaissance de la 
futilité d’une telle attitude est étroite. Les gens qui 
nient leur besoin d’une communauté religieuse sont 
souvent tout près d'admettre leur solitude et leur 
désespoir. On peut citer l’expérience de nom- 
breuses personnes qui ont réussi à quitter le 
chemin de la mort pour suivre celui de la vie, par 
la nouvelle naissance en Jésus-Christ et la fré- 
quentation d’une communauté chrétienne. 
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Invitation au culte spirituel 


Aujourd’hui comme du temps de 

© l’apôtre Paul, l'invitation à accepter Jésus- 

Christ comprend une invitation au culte 

spirituel. Le don de notre vie à Jésus-Christ, c’est 

le culte véritable. Cela signifie que l'assemblée 

devrait prendre au sérieux la tâche d’adorer Dieu 
en esprit et en vérité. 


L'accent devrait être mis, comme dans les 
premiers versets de Romains 12, sur le sacrifice de 
notre «moi». S'offrir en sacrifice ne signifie pas 
considérer le «moi» comme s’il n’était rien. Cela 
signifie mesurer la valeur de notre personne à la 
lumière de l’appel de Dieu d’une manière digne. 


Comment des gens pris au piège du monde de la 
technologie auto-suffisante peuvent-ils saisir 
l'importance du culte pour eux-mêmes ? Cela 
dépendra en grande partie de la réponse de l’église. 
Une réponse fidèle comprendra une parole pro- 
phétique qui révélera les effets de la vie moderne 
sur la volonté humaine. Il conviendra par ailleurs 
d'organiser divers services pour répondre aux 
problèmes sociaux difficiles créés par l’industrie 
moderne. Le but de ces services devrait être une 
invitation à se joindre au culte de la communauté 
chrétienne. 


L’invitation à se joindre à la communauté chrétienne 


+ L'invitation à suivre Jésus-Christ est 
une invitation à participer à la vie de la 
communauté chrétienne. Les croyants ont 

besoin du soutien efficace d’une assemblée solide 
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dans la foi pour résister aux tentations du monde, 
pour se soutenir mutuellement et pour attirer ceux 
qui ne croient pas encore. 


L'individualisme actuel accroît la difficulté de 
convaincre les gens de l’importance de la com- 
munion fraternelle en Jésus-Christ. Nous devons 
témoigner de cette conviction avec force et per- 
sévérance. 


Mais en même temps, l’assemblée devrait être 
prête à s’élargir et même à changer ses habitudes. 
Dans certaines églises, il s’agira d'accorder plus de 
place aux enfants ; dans d’autres, de reconnaître le 
rôle des jeunes, dans d’autres encore de constater 
que le dimanche matin n’est pas le meilleur mo- 
ment pour se réunir. 

L'’invitation à la fidélité radicale 
Ua) C’est dans le monde, à l’extérieur de nos 
forteresses que l’on peut le mieux tester la 
fidélité de notre témoignage. Celui-ci re- 
quiert les deux attitudes soulignées par Romains 
12 : attitude d’humilité qui nous permet de com- 
prendre les personnes que Jésus appelait «ces plus 
petits» ; attitude de paix et de patience face à la 
persécution et à la violence. La plupart d’entre 
nous n’ont pas été mis à l’épreuve dans l’arène du 
monde. Si certains ont succombé, d’autres, dans 
notre fraternité mondiale, autrefois et aujourd’hui 
encore, ont reçu la grâce et la force de Dieu dans 
de tels moments d’épreuve. Heureux ceux qui 
peuvent compter sur le soutien de la communauté, 
de ceux qui adorent en esprit et en vérité lorsqu'ils 
traversent de telles expériences. 
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Fixons nos regards sur Jésus 


gè 1. En tant qu’assemblée, quel sens 
donnez-vous à la croix de Christ en 
relation avec la mission de l’église ? 


Éo 2. C’est en tant que membres de l’église 
que nous croyons en Jésus-Christ. 
Quelle est pour nous la relation entre 
l’appartenance à l’église et la fidélité ? 
Comprenons le monde d’aujourd’hui 


à 3. Quelles sont les choses dans lesquelles 
les personnes de votre entourage pla- 
cent leur confiance ? 


à 4, Citez quelques attitudes ou activités qui 

poussent ces personnes à rejeter le culte 

rendu à Dieu au sein de la communauté 
chrétienne ? 


Témoignons fidèlement 


(ra 5. Comment votre assemblée procède- 
t-elle pour relever ce double défi : 
d’une part, construire une communauté 
chrétienne forte, capable de soutenir les croyants ; 
et témoigner devant les incroyants confrontés aux 
tentations du monde d’aujourd’hui d’autre part ? 


à 6. Quelles sont les voies dans lesquelles 

votre communauté pourrait s'engager 

pour témoigner d’une manière plus 

lucide à travers son adoration et sa Vie commu- 
nautaire ? 


Histoires, Citations, Récits 


1. « Dimanche prochain en Afrique », n° 2, page 109 
2. « La nouvelle naissance », n° 3, pagel11 
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CHAPITRE 3 
COMMUNIQUER L'AMOUR 
DE DIEU 


« Dieu est amour». Voici la déclaration la plus 
forte au sujet de Dieu : c’est la vérité la plus 
importante que nous puissions partager avec le 
monde. 


Les Mennonites et les Frères en Christ ont le 
bonheur d’appartenir à une tradition qui a toujours 
beaucoup insisté sur l’annonce de l’amour de Dieu. 
Notre histoire contient de merveilleux exemples 
montrant comment l’amour de Dieu a donné de 
l'élan à son peuple. En effet, ne sommes-nous pas 
connus de par le monde pour notre refus de par- 
ticiper à la guerre parce que nous croyons en la 
puissance de l’amour de Dieu plutôt qu’en celle des 
armes ? 


Malheureusement, notre histoire témoigne aussi 
bien souvent du manque d’amour. Il se manifeste 
dans notre attitude vis-à-vis des personnes d’autres 
pays et d’autres races, mais aussi dans les divisions 
au sein de nos communautés. Nous voulons ce- 
pendant tirer les leçons de nos erreurs passées et 
apprendre à construire en partant de nos points 
forts. 


Les questions centrales de ce chapitre sont les 
suivantes : qu’apprenons-nous sur le témoignage 
rendu à l’amour de Dieu à partir de l’enseignement 
de Jésus dans l’évangile de Jean ? Comment le 
monde comprend-il et recherche-t-il l'amour ? 
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Comment l’église chrétienne devrait-elle rendre un 
témoignage fidèle à l’amour de Dieu ? 





Extraits de l’évangile selon Jean 


Des études récentes ont jeté une lumière nou- 
velle sur l'intention de l’évangile selon Jean. Il est 
probable que cet évangile a été écrit à Ephèse. 
L'église chrétienne faisait alors face à une situation 
nouvelle pour elle. Les chrétiens de la toute pre- 
mière période avaient souvent été dépendants de 
leurs liens avec la tradition juive et avec la 
synagogue. C’est après cette première période que 
Jean écrit. Il écrit pour une église locale qui, loin 
de celle de Jérusalem, ne peut plus compter sur ses 
liens avec celle-ci. L'église d'Ephèse - et du monde 
romain en général - commence à réfléchir sé- 
rieusement à sa mission Vis-à-vis du monde. 


C’est dans ce contexte que l’évangile de Jean 
rassemble les enseignements et les actes de Jésus, et 
ce, dans un double but : d’abord aider l’église 
primitive à rompre avec les traditions religieuses 
du temple et de la synagogue, ensuite, donner à 
l’église des directives et l’encourager à remplir sa 
mission dans le monde. Plus que les autres évan- 
gélistes, Jean met l’accent sur l'amour de Dieu pour 
le monde, et formule ainsi le thème central de la 
théologie missionnaire de l’église. La tâche pre- 
mière de l’église avait été de faire avec des chré- 
tiens d'origines tant juive que païenne une seule 
communauté de foi. Maintenant il fallait aller dans 
le monde. 


Dieu aime le monde 
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«Car Dieu a tant aime le monde qu'il a 
qu donne son Fils unique, afin que quiconque 

croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la 
vie éternelle » (Jean 3:16). 

Ce verset est tiré de l'entretien de Jésus avec 
Nicodème, un pharisien qui enseignait en Israël 
(3:1-10). Nicodème comprenait Dieu selon la tra- 
dition juive dans laquelle il était né. Cependant il 
voulait élargir son horizon et considérait Jésus 
comme un messager de Dieu. Les signes et les 
enseignements du «Rabbi» l’impressionnaient 
(3:2). 


Le message qu’adressa Jésus à Nicodème fut à la 
fois provocant et radical : Tu ne peux «voir le 
royaume de Dieu » (3:3) en te contentant d’ajouter 
mon enseignement au tien. En d’autres termes, tu 
ne peux parvenir à connaître la plénitude de 
l’amour de Dieu en t’appuyant sur ta race et sur ta 
Loi. Tu risquerais d’aimer ton propre peuple plus 
que les autres. Tu risquerais de chérir Jérusalem 
au-dessus de tout autre lieu dans le monde. Tu 
pourrais continuer à croire que le salut vient de 
l’obéissance à la Loi. Non. Il te faut «naître de 
nouveau» (3:3), naître d’en haut ; il te faut naître 
«de l'Esprit» (3:8). Il faut prendre un nouveau 
départ avec Dieu. 


A partir de là se dessinent plusieurs perspec- 
tives. 


- Premièrement, nous ne partons pas de la loi 
qui sépare les bons des méchants, au contraire, 
nous partons de l’amour de Dieu (3:16). 

- Deuxièmement, nous ne considérons plus 
aucun lieu particulier sur la terre comme une terre 
sainte consacrée à Dieu. Au contraire, c’est le 
monde entier qui est l’objet de l’amour de Dieu. 
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- Troisièmement : le bénéfice de la connaissance 
de Dieu ne se limite pas à un groupe d'élus tandis 
que d’autres sont laissés de côté. Au contraire, tous 
sont appelés à bénéficier de l'amour de Dieu : … 
«afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle » (3:16). 

L'amour de Dieu pour le monde, voilà le fon- 
dement de la mission chrétienne. Le fondement de 
la foi de Nicodème était trop limite. Il s’arrêtait à 
l’amour de Dieu pour les juifs et pour Jérusalem. 
Celui-ci est bien plus vaste. Le système religieux de 
Nicodème ne pouvait le contenir tout entier. Il lui 
fallait un fondement assez solide pour comprendre 
l’amour de Dieu en direction du monde entier. 


Et pour cela il devait naître de nouveau, naître 
de l'Esprit. 

Peut-être arriVons-nous à comprendre le pro- 
blème de Nicodème. Nous aussi, comme les Pha- 
risiens, nous sommes tentés de limiter l’amour de 
Dieu à notre groupe ethnique et culturel, de penser 
que Dieu aime notre pays davantage que d’autres, 
que Dieu aime «notre peuple» plus que d’autres. 


Cette attitude est un obstacle à l'avance de l’amour 
de Dieu dans le monde. 


Nous sommes aussi en mesure de comprendre ce 
que Jésus dit à Nicodème parce que nous avons 
expérimenté l’amour apporté par Jésus : 


« … VOUS qui, autrefois, n’étiez pas un peuple et 
qui, maintenant, êtes le peuple de Dieu ; vous qui 
n’aviez pas obtenu miséricorde et qui, maintenant 
avez obtenu miséricorde » (1 Pierre 2:10). 


Dans Jean 4, nous lisons comment Jésus fit part 
de cette vérité à une personne que les gens reli- 
gieux d'alors considéraient comme «moins que 
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rien ». Il s'agissait d’une femme pécheresse, d’une 
samaritaine. Pourtant Jésus lui accorda toute son 
attention. En effet, l'amour rédempteur de Dieu est 
offert à tous ! Voilà tout le message des chapitres 
qui suivent Jean 3. 


Aimez-vous les uns les autres 
« Ensuite il versa de l’eau dans un bassin et 
(E se mit à laver les pieds des disciples et à les 
essuyer avec le linge qu'il avait à la cein- 
ture » (Jean 13:5). 


« Je vous donne un commandement nouveau : Aimez- 
vous les uns les autres ; comme je vous ai aimes, 


vous aussi, aimez-vous les uns les autres» (Jean 
13:34). 


Jean 13 nous amène aux derniers jours du mi- 
nistère de Jésus. Il avait déjà démontré l’amour de 
Dieu à ses disciples et à des personnes de toutes 
catégories. Le message était clair. Mais comment ce 
message pouvait-il devenir palpable et compré- 
hensible pour le monde ? 


Jésus conduit ses disciples pas à pas pour leur 
montrer ce qu'ils doivent faire en réponse au don 
de l’amour de Dieu. Faut-il remercier Dieu ? Oui, 
mais ce n'est pas tout. Adorer Dieu ? Oui, mais cela 
ne suffit pas. Comme s’il voulait éviter que le don 
de l’amour n’aboutisse qu’à l’adoration de celui qui 
donne, Jésus démontre à ses disciples quelle est sa 
position parmi eux. Il leur lave les pieds pour leur 
montrer que lui «leur Seigneur et leur maître» 
(13:13) est également leur serviteur. Il est le canal 
de l’amour et non seulement son objet. 


Ensuite, il ordonne à ses disciples de faire de 
mêmes les uns pour les autres : « Vous aussi, vous 
devez vous laver les pieds les uns aux autres», cela 
démontrera que vous « vous aimez les uns les au- 
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tres» (13:34). Nous sommes ici en présence d’une 
définition originale de l’église : il s’agit d’une 
communauté de disciples liés les uns aux autres par 
leur amour réciproque et rassemblés parce que 
Dieu les a aimés en Jésus-Christ. 


Ce raisonnement permet à l’évangile de Jean de 
montrer que Jésus a apporté un message nouveau. 
La communauté du peuple de Dieu ne se définit pas 
selon les critères de race, de nationalité ou de cul- 
ture. Ce seraient là des facteurs humains. L'origine 
du peuple de Dieu est spirituelle. Son fondement 
est l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ. 


Pour ceux qui vivaient du temps de Jésus, c'était 
la manière de penser toute nouvelle. Tous les 
peuples, et non seulement les Juifs, se sentaient liés 
avant tout à leur famille ethnique, à leur pays et à 
leur héritage culturel. Cette loyauté s’accompagnait 
d’une certaine fierté. Or pour pouvoir témoigner 
fidèlement de l’amour de Dieu, les disciples sont 
appelés à rompre avec cette ancienne manière de 
voir. Cette rupture, était en fait, la condition 
première de leur mission dans le monde. 


« Pour que le monde sache » 


D « À ceci tous connaîtront que vous êtes mes 
disciples, si vous avez de l'amour les uns 
pour les autres » (Jean 13:35). 


L'engagement des frères et des soeurs les uns 
envers les autres, au nom de Jésus-Christ est la 
base du témoignage de l’église vis à vis du monde. 
En effet, la tâche première de l’église n’est pas de 
faire quelque chose, mais d’être quelque chose, 
d’être l’église. Par conséquent, il n’est pas néces- 
saire de prouver sa relation avec Dieu en pro- 
duisant une liste impressionnante d’ancêtres ou de 
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diplômes religieux : c’est /a communaute en tant que 
telle qui est le témoignage. 


« Mais afin que le monde sache que j'aime le Père 
et que j'agis comme le Père me l’a commandé, levez- 
vous, partons d'ici » (Jean 14:31). 


Là encore, Jésus montre le chemin. Comment 
confirme-t-1l les paroles de son témoignage ? En 
étant fidèle à son engagement vis-à-vis du Père. Il 
veut démontrer son amour en suivant le sentier de 
l’obéissance qui le mènera à la souffrance et à la 
mort. Jésus manifeste l’amour de Dieu aux yeux du 
monde entier. Tous peuvent voir son témoignage. 


« Mon Pere est glorifié en ceci : que vous portiez 
beaucoup de fruits, et vous serez mes disciples. 
Comme le Père m'a aime, moi aussi, je vous ai aimés. 
Demeurez dans mon amour, comme j'ai gardé les 
commandements de mon Père et que je demeure dans 
son amour » (Jean 15:8-9). 


Jésus fait un pas de plus dans sa description du 
témoignage des disciples. Il ne s’agit pas seulement 
d’être l’église. Il est aussi important de faire quel- 
que chose et d’obtenir des résultats. « Porter du 
fruit» signifié agrandir le cercle de l’amour de 
Dieu en augmentant le nombre de personnes qui le 
reconnaissent. 


L’évangélisation et l’amour en action dans le 
monde sont les deux moyens d'atteindre ce but. On 
observe que l’évangile de Jean, en élaborant ce 
modèle nouveau pour la mission dans le monde, 
garde sans cesse à l’esprit l’objet du témoignage : le 
monde. 


Ce n’est pas une tâche facile que de faire part de 
l'amour de Dieu au monde. C’est pourquoi nous 
avons besoin du soutien et de l’encouragement de 


53 


Jésus-Christ. Jésus nous donne l’assurance qu'il 
nous aime de la même manière que le Père l’a aimé 
(15:9). Ainsi les disciples ne sont pas livrés à eux- 
mêmes dans les difficultés. 


« Moi en eux, et toi en moi -, afin qu'il soient 
par faitement un, et que le monde connaisse que tu 
m'as envoyé et que tu les as aimes, comme tu m'as 
aime » (Jean 17:23). 


Le thème de l’unité dans l’amour revient comme 
un refrain dans l’évangile selon Jean. L’apôtre 
avait dû être profondément marqué par le fait que 
Jésus avait insisté fortement sur l’idée d’une 
nouvelle communauté unie dans l’amour divin. 


S'appuyant sur le fondement posé par Jésus- 
Christ, il élabore un chapitre nouveau pour le 
travail missionnaire de l’église primitive. Jean 17 
se termine par une prière pour l’unité des disciples 
de Jésus. Cette unité n’est pas encore réalisée, elle 
est plutôt en train de se faire. Il se peut que notre 
église ne soit pas unie, malgré cela nous sommes 
appelés à être une église qui recherche l'unité. Le 
but de cette unité est clair : prouver que Dieu a 
envoyé Jésus-Christ «afin que le monde sache que 
tu m'as envoyé », confirmer la confession que Dieu 
nous aime («et tu les as aimés») et qu'il était en 
Jésus-Christ (« comme tu m'as aimé »). 





Décadence du christianisme 

Nous essayons de communiquer l’amour de Dieu 
aujourd’hui dans un monde différent des siècles 
passés. Dans de nombreux pays, le christianisme 
était autrefois la religion reconnue officiellement. 
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Il allait de soi que s1 l’église cherchait à faire part 
de l’amour de Dieu aux citoyens d’un autre pays 
non christianisé, elle jouissait en cela du soutien de 
la nation et des diverses institutions de la société. 


L'état finançait tout naturellement de nombreux 
projets de l’église et même le salaire de ses minis- 
tres. On parlait souvent de pays «chrétiens », que 
ce soit en Europe ou dans des pays colonisés par les 
Européens et «christianisés» par des mission- 
naires occidentaux. 


Actuellement, le christianisme du passé a pres- 
que totalement disparu. L'alliance de l’état avec 
l’église ne s’est maintenue que dans une minorité 
de pays. On ne peut plus, comme par le passé, par- 
tir du principe que l’église chrétienne et sa mission 
jouissent de la protection et des facilités que lui 
procurent les structures nationales et les institu- 
tions sociales. Des facteurs historiques et ecclé- 
siaux entraînent l’église dans une nouvelle situa- 
tion. Or cette situation nouvelle n’est pas sans 
rapport avec celle du monde reflétée par l’évangile 
selon Jean. Les chrétiens ne peuvent plus compter 
sur la protection et la bonne volonté d’une société 
à caractère religieux. Nous ne vivons pas à « Jé- 
rusalem» mais plutôt à « Ephèse». Nous vivons 
dans le monde et non dans la chrétienté. Il est des 
pays où les chrétiens sont confrontés à cette si- 
tuation depuis des années. Dans d’autres c’est 
quelque chose de plus nouveau. 

La tentation du repli dans l’intériorité 

Les anabaptistes mennonites n’ont guère de 
raison de s’attrister de cette perte. Ils peuvent 
trouver regrettable que la foi chrétienne ne jouisse 
pas de la même bienveillance qu’autrefois. Mais 
depuis les humbles débuts du mouvement au XVIè 
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siècle, la théologie anabaptiste-mennonite a plaidé 
pour la séparation entre l’église et l’état, elle n’a 
pas souvent été écoutée ; par conséquent, la ten- 
dance actuelle des églises chrétiennes à devenir des 
«églises libres» ne peut être que saluée par les 
Mennonites et les Frères en Christ. 


Cependant, tout comme les chrétiens de l’église 
primitive, l’église mennonite doit faire face à cer- 
tains problèmes et défis. Notre situation ressemble 
par certains côtés à celle des croyants d’Ephèse. 
Nous sommes tentés de nous accrocher à la sécu- 
rité qu'apportent la tradition et le passé, de nous 
replier sur nous-mêmes plutôt que d'accomplir 
notre mission dans le monde. Nous nous ac- 
crochons à « Jérusalem ». On a déjà dit par exem- 
ple, que les mennonites d'Amérique du Nord et 
d'Europe semblent passer plus de temps à débattre 
de la tradition qu’à faire part de l’évangile au 
monde. 


Là où l’eglise n’est pas la bienvenue 


Il est des lieux et des situations où l'expression 
chrétienne de l’amour de Dieu n'est pas la bien- 
venue. Il est des pays où les chrétiens n’ont même 
pas le droit d’avoir leurs propres institutions pour 
faire part aux autres de l’amour de Dieu. Les 
structures qui ont existé autrefois ont été reprises 
par le gouvernement et changées dans le sens d’une 
idéologie politique quelconque. 

Dans de telles circonstances, les croyants ont dû 
trouver de nouveaux moyens.de témoigner. Ceux 
dont le témoignage est étouffé par les puissances 
politiques sont souvent des témoins plus vigoureux 
et plus efficaces que ceux qui vivent dans une so- 
ciété ouverte. 
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Le monde a besoin d’amour 


Le message de Jésus montre clairement que le 
monde a besoin d'amour. Dieu est comme le père 
qui attend le retour de son fils à la maison. Partout 
nous rencontrons des gens qui ploient sous le far- 

deau de l’aliénation et du péché. 


Dans la société permissive d’aujourd’hui, il 
semble - tout au moins superficiellement - que 
chacun fasse ce qu’il désire sans éprouver de sen- 
timents de culpabilité. Cependant, la voix de la 
conscience persiste à se faire entendre. User de la 
liberté conduit souvent à en abuser ; et abuser de 
la liberté aboutit à des relations brisées où l’on se 
détruit mutuellement. C’est ce qu’on appelle le 
péché. Les gens le savent. Ils ont besoin d’un cadre 
dans lequel ils reçoivent le pardon et vivent la 
réconciliation. Ils ont besoin d'entendre parler de 
l’amour de Dieu. 


Bien que le monde soit un champ fertile pour y 
semer l’amour de Dieu, ces semailles ne sont pas 
toujours sans risque. Dans certaines situations, 
l’amour nè semble pas toujours être la meilleure 
des réponses. Dans bien des circonstances où les 
choses ont tourné très mal, il est trop simpliste de 
dire : la réponse, c’est l’amour. 


Les gens ont besoin de justice, de protection 
contre ceux qui les attaquent avec brutalité. Mais 
la mesure de cette justice et de cette protection doit 
toujours rester l’amour de Dieu en Jésus-Christ. 





Témoigner avec puissance 
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© La situation que nous venons de décrire 

offre une occasion unique d’évangéliser. 

La disparition des structures de soutien 

dans une chrétienté en décomposition nous met en 

demeure d’être des témoins dans le monde et cela 

requiert de nous une plus grande consécration et 
une confiance en Dieu accrue. 

Cette situation nouvelle force l’église à évaluer 
son travail soigneusement et à faire des choix avec 
discernement. Les chrétiens sont confrontés à des 
situations de souffrance sans pouvoir compter sur 
des privilèges et des protections. L'église devra 
penser soigneusement ses projets, et trouver des 
voies nouvelles pour être fidèle dans le monde. 


Les paroles de Jésus selon l’évangile de Jean 
prennent aujourd’hui tout leur sens. Comme les 
premiers chrétiens, nous ne sommes qu’un «petit 
troupeau» dans le monde. Privés des béquilles de 
la tradition, nous nous rendons compte de 
l'importance de l’amour de Dieu pour nous et du 
soutien de l’église. Nous nous rendons compte 
d'une manière toute nouvelle que l’amour est une 
puissance dans le monde. 


Dans cette nouvelle situation nous ne pouvons 
et ne devons pas nous appuyer sur des institutions 
pour évangéliser. Nous sommes appelés à une 
évangélisation de personne à personne dans l'esprit 
des «églises de confessants». Dans cette perspec- 
tive, chacun est appelé à prendre en. pleine 
connaissance de cause une décision pour ou contre 
Jésus-Christ. 


Témoigner avec amour 


[+ Les mennonites partagent l’amour de 
Dieu dans le monde de bien des manières 
différentes. Il existe des projets visant à 
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aider les plus pauvres et les plus démunis. 


Le travail parmi les lépreux au Paraguay, en 
Uruguay et au Brésil en est un exemple. Le centre 
principal de ce travail est un hôpital au « kilomètre 
81» dans l’Est du Paraguay. Ceux qui viennent là 
espèrent trouver quelqu'un pour panser leurs 
blessures. Les services médicaux y sont excellents, 
aussi bien du point de vue du diagnostic que du 
point de vue du traitement. Le personnel n’y 
considère pas les lépreux comme des proscrits, 
mais les respecte dans leur personne et leur dignité. 
Par des chants et des messages, on leur montre que 
Jésus les aime, qu’il a vécu, est mort et est ressus- 
cité pour eux. 


On peut trouver de tels exemples de soins à la 
fois physiques et spirituels dispensés avec amour 
par le biais de services médicaux dans beaucoup 
d’endroits du monde ; cela peut se vérifier dans des 
hôpitaux, des foyers pour personnes âgées, des 
cliniques psychiatriques, des dispensaires, des 
maternités, des centres pour handicapés et bien 
d’autres services encore. 


Dans certains cas, ces institutions restent pri- 
vées et font leur travail en toute discrétion là où 
elles se trouvent. Dans d’autres elles collaborent 
avec les services sociaux. Elles interviennent au- 
près des gouvernements en faveur des plus défa- 
vorisés et lancent des campagnes vVisant à des 
changements de structures pour l’amélioration des 
conditions de vie. Ce genre d'activités n’est pas 
encore très courant parmi nous, mais peut être 
considéré comme l'expression de l'amour de Dieu. 


Amour au lieu de haine 
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O Les mennonites prennent à la lettre les 
paroles du Sermon sur la Montagne qui 
proclame : «aimez-vos ennemis ». 


Tout récemment encore, nous n’appliquions 
notre théologie de la paix qu’aux périodes et si- 
tuations de guerre. Les mennonites sont intervenus 
auprès des autorités pour obtenir l’exemption du 
service militaire pour leurs jeunes gens en temps de 
guerre. Certains pays ont permis à ces jeunes 
d’effectuer un service civil, qu'il s’agisse de planter 
des arbres ou de travailler dans un hôpital ou 
d’autres activités constructives. L'Espagne, par 
exemple, permet aux objecteurs de conscience 
d’effectuer leur service dans des organisations ci- 
viles telles que la Croix Rouge. 


Petit à petit, l’idée est venue qu'on pouvait ef- 
fectuer un tel service civil en temps de paix éga- 
lement. C'est ainsi que ce sont développés les 
organisations de service volontaire et les camps de 
travail. Avec les années, notre église a élargi son 
horizon et compris qu’elle devait partager l’amour 
de Dieu en se tournant vers l’extérieur. 


Lors de la Conférence Mennonite Mondiale de 
Strasbourg (1984), Ronald Sider, l’un des orateurs, 
a fait une proposition nouvelle : la création 
d’« Equipes d’Artisans de Paix ». Cette proposition 
met les chrétiens au défi d'apporter leur té- 
moignage en faveur de la paix là où 1l y a des con- 
flits. Depuis 1984 l’idée a été beaucoup discutée et 
mise en pratique à divers endroits. 


Il est des pays où les chrétiens ne jouissent pas 
du droit à l’objection de conscience face au service 
militaire. Certains gouvernements cependant sont 
encore ouverts au dialogue dans ce domaine. Les 
mennonites du Brésil ont récemment présenté leur 
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requête d’exemption du service militaire à leur 
gouvernement. Dans des pays comme le Nicaragua, 
le Honduras, le Guatemala, la Colombie et 
l’Uruguay, les mennonites ont commencé à réflé- 
chir et à agir dans l'espoir d'obtenir un statut ac- 
ceptable pour les objecteurs de conscience. 


Témoigner avec autorité 


Pour pouvoir témoigner puissamment 
dans le monde d’aujourd’hui, il nous faut 
témoigner avec autorité. Sinon, notre 

témoignage sera une faillite. En quoi réside 
l’autorité de notre témoignage ? 


Selon Jean 17, il nous faut parler et agir au nom 
de Jésus qui, lui, a parlé et agi au nom de Dieu. 
L'amour entre le Père et le Fils et l’amour entre 
Jésus et les disciples sont la preuve de cette auto- 
rité. 


Nous pouvons donc avoir l’assurance que Jésus 
soutiendra le témoignage de la communauté. Cette 
assurance vient avec la promesse que l’amour qui 
est dans les disciples est l’amour de Jésus. L'amour 
divin décuple les forces de l’église pour son unité et 
son témoignage dans le monde. 





Fixons nos regards sur Jésus 


€ 1. Qu'est-ce que l’évangile de Jean nous 
enseigne sur la manière dont Jésus 
considérait le monde ? 


é 2. Quels enseignements pratiques la prière 
de Jésus pour l’unité (Jean 17) offre- 
t-elle aux églises locales d'aujourd'hui ? 
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Comprenons le monde aujourd’hui 


à 3. Le monde qui entoure notre église lo- 
cale est-il prêt à voir l’amour de Dieu et 
à en entendre parler ? 


6 4. Où le besoin d’amour chrétien se fait-il 
sentir dans notre entourage ? 


Témoignons fidèlement 


6 5. De quelles manières pratiques notre 
église locale s’appuie-t-elle, dans son 
témoignage, sur la puissance de 
l'amour, que ce soit au niveau de ses membres ou 
de ses projets ? 
3 6. Jésus prie que l’église soit une pour que 
le monde puisse savoir que Jésus-Christ 
a été envoyé par Dieu et que Dieu aime 
le monde (Jean 17:23). Que pouvons-nous espérer 
voir s’accomplir par le Saint-Esprit à travers la 
Conférence Mennonite Mondiale en réponse à cette 
prière de notre Seigneur ? 





1. « La vie simple », n° 4, page 112 
2. « Pleurer avec ceux qui pleurent », n°5, page 113 
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CHAPITRE 4 
PROCLAMER L'EVANGILE 


Le terme «évangile » signifie : bonne nouvelle. 
Cette bonne nouvelle, c’est qu’en Jésus-Christ le 
Royaume de Dieu était proche et le salut offert à 
tous. Si cette bonne nouvelle est pour tous, elle 
doit être communiquée à tous. L’une des manières 
de faire connaître l’évangile est de le proclamer. 


Qui dit proclamation dit annonce publique du 
message. La proclamation est une forme appropriée 
de témoignage puisque l’évangile est une nouvelle 
à caractère public, et non une information secrète 
réservée à quelques privilégiés. C’est une nouvelle 
pour tous. Elle doit être proclamée au monde 
entier. 


La nouvelle que le message chrétien apporte, 
c’est que le Messie promis par les prophètes est 
venu. Dans un sens, il ne s’agit pas d’un message 
vraiment «nouveau». Pourtant c'est une nouvelle 
qui provoque de grands changements chez ceux qui 
la reçoivent - pour leur présent et pour leur avenir. 


Quand nous parlons de «proclamation» nous 
pensons automatiquement à la « prédication ». On 
s'imagine une personne annonçant le message à 
une autre personne Ou à un groupe. 


Le Seigneur dit à Jérémie : «Crie toutes ces 
paroles dans les villes de Juda » (Jérémie 11:6). 

Jean-Baptiste vint prêchant «le baptême de 
repentance » (Marc 1:4) et annonçant la venue de 
Jésus-Christ (1 :7a). 
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Jésus envoya ses disciples «deux par deux» 
(Luc 10:1) pour proclamer que «le Royaume de 
Dieu s’est approché de vous» (Luc 10:9). La pré- 
dication de Pierre au jour de la Pentecôte est l’un 
des plus anciens exemples de la proclamation de 
l’'évangile dans l’église primitive (Actes 2:14-36). 

Cependant l’Ecriture comprend la proclamation 
de l’évangile dans un sens plus large encore. Nous 
lisons dans le Psaume 19, verset 1 : «Les cieux 
racontent la gloire de Dieu, et l'étendue céleste 
annonce l'oeuvre de ses mains». La proclamation 
est présente dans la Création. D'autre part, l’apôtre 
Paul écrit à l’église de Corinthe : « Toutes les fois 
que vous mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à 
ce qu’il vienne» (1 Corinthiens 11:26). La pro- 
clamation est présente dans la célébration de la 
Sainte-Cène. Le chant, l'expression dramatique, la 
danse peuvent être des formes de proclamation de 
la bonne nouvelle. À notre époque, les moyens de 
communication de masse peuvent être, eux aussi, 
des instruments de la proclamation. 

Avant de nous intéresser à la tâche du témoi- 
gnage qui nous revient aujourd’hui, posons-nous 
les questions suivantes : 


1. Qu'est-ce que le ministère de Jésus nous ap- 
prend sur la proclamation ? 


2. Quel était le contenu de la proclamation de 
Jésus ? 


Comment Jésus proclamait-il la bonne nou- 
velle ? 
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Références dans Matthieu, Marc, Luc 
Proclamation de la venue de Jésus 


Avant le commencement du ministère 
pie de Jésus, la nouvelle de sa venue fut pro- 
clamée publiquement à deux occasions au 
moins : la nuit de sa naissance, dans un pâturage 
non loin de Béthlehem, un ange de l'Eternel ap- 
parut aux bergers et annonça : «Soyez sans 
crainte, car je Vous annonce la bonne nouvelle 
d’une grande joie qui sera pour tout le peuple » 
(Luc 2:10). Une multitude d’anges appuya cette 
proclamation, ajoutant la nouvelle que la naissance 
du Sauveur apporterait « paix sur la terre parmi les 
hommes qu’il agrée !» (2:14). 


La seconde proclamation publique ne fut pas 
aussi joyeuse. Jean-Baptiste avait reçu la difficile 
mission d'appeler les gens à se repentir et à chan- 
ger leur manière de vivre en vue de la venue du 
Seigneur (Marc 1:2-8). Il annonça que le temps était 
venu de l’apparition du Messie (Luc 3:3-4). 
L'annonce joyeuse par les anges et les avertisse- 
ments de Jean-Baptiste constituent la préface de la 
prédication de Jésus. 


La proclamation de Jésus 


Jésus n’a pas commencé son ministère 

de en élaborant une stratégie secrète. Dès le 

début, il a parlé ouvertement. Marc ra- 

conte qu'il apparut en public. Il parcourut la Ga- 

lilée, annonçant l’évangile de Dieu et disant : «Le 

temps est accompli et le royaume de Dieu est 

proche. Repentez-vous et croyez à la bonne :nou- 
velle » (Marc 1:15). 


Par cette proclamation, Jésus annonçait que le 
temps était venu où la foi gardée par Israël depuis 
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des siècles devait être communiquée à tous les 
peuples. L’amour de Dieu pour ceux-ci était ma- 
nifeste depuis le commencement de la Création, 
mais le jour était Venu où cette vérité devait se 
réaliser. Bref : le Sauveur du monde était venu ! 


L'appel à la repentance fut tout d’abord pro- 
clamé à la maison d'Israël. Jésus rappela à ceux de 
son peuple leur espérance en un royaume de jus- 
tice, en un temps et un lieu où Dieu règnerait vé- 
ritablement. Mais ce royaume était destiné à tous 
les enfants de Dieu et non aux juifs seulement. 
L'invitation à y entrer s’adressait aussi aux 
pécheurs et aux collecteurs d'impôts. 


La proclamation de l’évangile s’adressait à la 
maison d'Israël et aux Païens, à ceux « du dedans » 
et à ceux «du dehors», aux propres-justes et aux 
injustes. Les deux groupes étaient pareillement 
pécheurs et avaient besoin du salut. La Bonne 
Nouvelle est destinée à ceux qui ont besoin de la 
rédemption : ceux qui reconnaissent leur servitude 
(Luc 10:10-15) comme ceux qui se croient sans 
péché ! (Luc 17:1a). 


L'essentiel de la proclamation de Jésus 


Le] La proclamation de Jésus contenait un 

message provocant d’une autre manière 

encore : il remettait en question la ten- 

dance très courante à séparer les besoins spirituels 

des besoins physiques. Il s’adressait à l’être humain 
tout entier. 


Les deux versions des béatitudes illustrent très 
bien cette vérité. La version de Matthieu (Matthieu 
5:3-12) parle de certains signes «spirituels » de la 
souffrance humaine : 


- « Les pauvres en esprit » (5:3) ; 
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- « Ceux qui ont faim et soif de justice » (5:6). 


Les béatitudes selon Luc, et plusieurs de celles 
de Matthieu parlent plutôt des signes « physiques » 
de la souffrance humaine : 


- «ceux qui sont endeuillés » (Matthieu 5:4) ; 
- «les pauvres » (Luc 6:20) ; 

- « VOUS qui avez faim maintenant » (6:21) ; 
- «Vous qui pleurez maintenant » (6:21). 


Dans Matthieu aussi bien que dans Luc, la 
Bonne Nouvelle est que «notre récompense sera 
grande dans le ciel» (Matthieu 5:12 ; Luc 6:23). En 
même temps, les deux évangiles soulignent que 
Jésus veut que les oppresseurs se repentent et de- 
viennent miséricordieux dès aujourd’hui (Matthieu 
5:20 ; Luc 6:24). La Bonne Nouvelle serait ainsi 
concrète pour tous. 


Réactions diverses à la proclamation de Jésus 


à Dès le début de son ministère, Jésus 
subit de très violentes critiques à l’égard 
de sa proclamation. Les pharisiens et les 
anciens, en particulier n'étaient pas prêts à accep- 
ter celle-ci avec les remises en question qu’elle 
comportait. Un jour de sabbat, un incident grave 
se produisit dans sa propre Ville, Nazareth. A la 
synagogue il lut le texte suivant : 


« L'esprit du Seigneur est sur moi, 

Parce qu'il m’a oint 

Pour guérir ceux qui ont le coeur brisé ; 

Pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres ; 
Il m'a envoyé pour proclamer aux captifs la 
délivrance, 

Et aux aveugles le recouvrement de la vue, 

Pour renvoyer libres les opprimés, 

Pour proclamer une année de grâce du 
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Seigneur.» (Luc 4:18-19) 


Lorsqu'il fit comprendre, en citant les exemples 
de Naaman le Syrien et de la veuve de Sarepta, que 
cette grâce de Dieu s’étendait aussi sur les païens, 
ses concitoyens le rejetèrent, lui et son message. 


Mais de nombreuses personnes de toutes 
conditions acceptèrent la prédication de Jésus en 
d’autres lieux. Bien souvent elles ne comprirent pas 
vraiment toutes les implications de son message. 
Mais elles crurent et le suivirent, s’appuyant sur ce 
qu'elles entendaient et croyaient, ainsi que sur 
l'expérience qu’elles avaient faite en le rencon- 
trant. 


Cette réponse positive représentait comme une 
menace pour beaucoup des gens les plus religieux 
de ce temps. L'opposition à Jésus grandit au point 
qu'il recommanda parfois à ses disciples de ne pas 
proclamer son message publiquement car 1l savait 
qu'on le comprendrait mal, et l’heure de mourir 
n’était pas encore venue pour lui (Matthieu 16:20). 


Finalement Jésus fut mis à mort, mais cette mort 
devint le point culminant de la Bonne Nouvelle. 
La croix de Jésus proclame qu'il est mort pour les 
pécheurs une fois pour toutes (Romains 6:10). Sa 
fidélité jusqu’à la mort proclame aussi que Dieu 
était et est vivant en Jésus et dans sa parole. 


Les disciples proclament l’évangile 


éb Jésus n’a pas accompli seul l’oeuvre de 
la proclamation. Il enseigna ses disciples à 
prier que le règne de Dieu vienne (Mat- 

thieu 6:9-10). Il envoya annoncer la venue du 
royaume (Matthieu 10:7). II a même dit à ceux qu'il 
rencontrait en chemin de proclamer le royaume de 
Dieu (Luc 9:60). Il était important pour lui que la 
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nouvelle se répande partout. 


Lorsque le Seigneur ressuscité retrouva les dis- 
ciples dans le lieu où ils étaient repliés, 1l leur 
expliqua une fois encore les Ecritures. Il attira 
surtout leur attention sur la prophétie qui annon- 
çait « que le Christ devait souffrir et ressusciter au 
troisième jour » (Luc 24:46). 


Puis il leur dit qu'ils étaient les témoins (24:48) 
de ces choses et par conséquent responsables de 
prêcher en son nom «la repentance et le pardon 
des péchés à toutes les nations en partant de Jé- 
rusalem » (24:47). 






Quelles sont les attitudes courantes dans le 
monde actuel dont devraient tenir compte ceux qui 
sont appelés à être témoins et à proclamer l’évan- 
gile ? Quels sont les éléments actuels qui peuvent 
être des occasions de proclamation ? A quels 
obstacles devrions-nous être attentifs ? Chaque 
assemblée devrait avoir ici des observations et des 
réflexions reflétant sa propre expérience. 


Certains se demandent ce qu’est l’évangile 


Est-ce que l’homme d’aujourd’hui est à la 
recherche d’une « Bonne Nouvelle » quelle qu'elle 
soit ? Est-il ouvert pour recevoir une bonne nou- 
velle à travers une proclamation publique ? 


Dans certaines parties du monde, les gens sem- 
blent désireux d'écouter la proclamation de 
l’évangile. Des foules se rassemblent rapidement 
lorsque quelqu'un monte sur une estrade et se met 
à parler en public. Les gens acceptent volontiers la 
littérature qu'on leur distribue dans la rue. Ils sont 
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pleins de curiosité, ils veulent entendre le message 
de celui qui parle, plus encore parfois si cette per- 
sonne vient d’ailleurs. Cet orateur venu «du de- 
hors» pourrait bien avoir la réponse aux pro- 
blèmes de ses auditeurs. 


Ce genre de réaction a souvent des causes so- 
ciales et culturelles. Dans les régions à climat 
chaud, le rythme de vie est plus lent et les gens 
passent plus de temps dehors et dans les lieux pu- 
blics. Les pauvres ne peuvent pas se permettre des 
loisirs tels que la télévision ou les sports. 


Tous ont donc plus de temps et attendent qu'il se 
passe quelque chose. Parfois, ils recherchent sin- 
cèrement et ont soif d’une vie et d’une foi meil- 
leures. Ils sont tout prêts à écouter patiemment ce 
qui va se dire. 


Cependant, ces gens-là hésitent bien souvent à 
répondre favorablement à la proclamation pu- 
blique de l’évangile. Les liens culturels sont très 
forts, ce qui rend bien difficile la possibilité d’un 
changement radical d’allégeance. 


Les engagements familiaux enracinés dans le 
respect des ancêtres empêchent parfois de prendre 
une décision qui changera le cours de l’existence. 
La loyauté vis-à-vis des religions non chrétiennes 
est souvent très forte et fondée sur des siècles de 
tradition et d’histoire familiale et communautaire. 


Ces facteurs devraient nous rendre critiques vis- 
à-vis d’une approche individualiste de la conver- 
sion. Dans le livre des Actes, il est question de 
maisonnées entières qui se tournent vers le Sei- 
gneur. On observe le même phénomène aujour- 
d’hui là où l’unité de vie n’est pas l'individu mais 
la famille élargie. Il est alors important de s’a- 
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dresser à la communauté plutôt que de présenter 
une forme de christianisme trop individualiste. 
Nous avons souligné dans ce livret d’étude que la 
foi chrétienne est avant tout une expérience 
communautaire. Bien sûr, nous ne devons pas 
commettre l’erreur opposée qui consisterait à 
présenter la décision de croire en Jésus-Christ 
comme une nouvelle appartenance ethnique. 


Certains se demandent s’ils ont besoin de l’évangile 


Comment les gens du monde occidental réa- 
gissent-ils à la proclamation de la «bonne nou- 
velle» ? Il est assez difficile de généraliser, mais 
on peut dire que les occidentaux vivent dans un 
sentiment d’autosatisfaction matérialiste. Il se peut 
qu'ils n’aient pas tout ce qu'ils souhaitent, mais ils 
pensent que tout est possible et réalisable. Ils 
considèrent que toutes les difficultés peuvent être 
surmontées, que tout ce dont on a besoin pour 
vivre est là. 


Dans ce contexte, les gens se posent la question : 
et après ? Dans leur recherche de nouveaux ho- 
rizons à conquérir, ou peut-être dans leur quête 
incessante de satisfactions, ils écoutent tous ceux 
qui proclament de « nouveaux évangiles » : ceux-ci 
se présentent sous des formes diverses : nouvelles 
religions, nouvelles subversions de la foi chré- 
tienne, expériences spirituelles touchant beaucoup 
les émotions, «trucs», pour devenir riche rapi- 
dement, expérimentations dans le domaine sexuel, 
drogues, attachement délirant à une idole de la 
musique. On trouve cette même quête sous des 
formes diverses parmi les jeunes comme parmi les 
moins jeunes. 


Il est clair que la proclamation authentique de 
l’évangile de Jésus-Christ n’a guère d’écho dans ce 
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milieu. Les gens ne sont pas prêts à « prendre leur 
croix pour suivre Jésus». Satisfaits d'eux-mêmes, 
beaucoup pensent ne pas devoir ajouter la foi 
chrétienne ou l’engagement dans l’église à tout ce 
qu'ils vivent déjà. D’autres trouvent l’évangile 
bien peu attirant comparé à l'émotion qu’accom- 
pagne un concert rock ou un match de football. 


Il est très difficile d'entrer en concurrence avec 
certaines formes de loisirs. Il s’agit de proposer aux 
gens la recherche d’une alternative à ce qui les 
préoccupe. Si, comme dans l’évangile, l’alternative 
est présentée sous la forme d’une invitation au 
sacrifice, cela les effraie. 

Une image plus positive 

Heureusement, il y a aussi une soif authentique 
d'entendre l’évangile. Dans de nombreuses régions 
du monde, le nombre des croyants augmente 
chaque jour et de nouvelles églises sont fondées 
chaque semaine. La méthode la plus simple de la 
proclamation - dans le cadre du culte - n’a pas 
perdu de son actualité. En Chine Populaire par 
exemple, la méthode de témoignage la plus cou- 
rante est la proclamation en chaire, dans l’église. 
Et les gens ont soif d'entendre. La population 
chrétienne, encore très faible il y a quelques dé- 
cennies, a grandi rapidement. Des estimations 
prudentes de la situation évaluent le nombre des 
croyants baptisés à 7 millions de personnes. Mais 
certains affirment qu’il y a actuellement 40 ou 50 
millions de chrétiens en Chine. 

En Amérique du Nord, où la population men- 
nonite et des Frères en Christ est en train de se 
déplacer progressivement vers les centres urbains, 
de très nombreuses églises ont été fondées dans les 
grandes villes. On explore ainsi des voies nouvelles 
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pour proclamer l’évangile dans le monde. 













Témoignons fidèleme 





Proclamation publique 


a Lorsque nous pensons à la proclamation 
de l’évangile, la première chose qui nous 
vient à l'esprit, c'est un sermon et un 
évangéliste : celui-ci proclame un aspect ou un 
autre de la révélation de Dieu devant l’église, un 
dimanche matin, pendant les vingt ou trente mi- 
nutes qui lui sont imparties. Ou bien encore, on 
s’imagine un orateur parlant lors d’une soirée 
d’évangélisation ou d’un culte de réveil. 


Mais l’église a d’autres moyens de proclamer son 
message : 1l y a les journaux, la radio, la télévision, 
les films et les représentations artistiques. Il faut 
aussi mentionner parmi d’autres moyens, les cam- 
pagnes d’évangélisation par la littérature ou par 
l’affiche. L'accent est mis sur l’annonce publique 
de l’évangile à tous. 


On doit ajouter encore les grandes rencontres 
ecclésiastiques, les décisions ou les prises de posi- 
tion publiques de l’église sur tel ou tel sujet. 


Proclamation de personne à personne 


O Certains groupes chrétiens mettent très 

fortement l'accent sur l’évangélisation 

personnelle. Chacun se sent obligé de par- 

ler du message du salut aux personnes qui ne se 

sont pas encore décidées à vivre avec Jésus-Christ. 

L'exemple de Jésus et des apôtres devrait nous 
encourager à l’évangélisation personnelle. 


Certains groupes mennonites se montrent très 
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réticents dans ce domaine. Il se peut qu'ils soient 
enfermés dans une mentalité de clan et aient ten- 
dance à se replier sur eux-mêmes parce qu'ils ont 
été une minorité persécutée dans le passé. 


Dans le milieu mennonite canadien, j'ai souvent 
entendu des membres de l’église dire qu'ils sont 
devenus chrétiens grâce à leurs propres parents. 
C’est là aussi une forme d’évangélisation person- 
nelle. Les enseignants, les pasteurs et les personnes 
les plus âgées ont la responsabilité de présenter 
Jésus-Christ à la jeune génération. 

Le témoignage personnel rendu par des gens qui 
ont récemment fait alliance avec Jésus-Christ ou 
qui désirent recevoir le baptême est une autre 
forme de proclamation dans l’église. 

Jeter la semence 
Ceux qui témoignent de l’évangile par la 
[+ ) proclamation font parfois moins d'efforts 
pour comprendre leurs auditeurs que ceux 
qui témoignent par d’autres moyens. Celui qui fait 
de la cure d’âme par exemple, fait un effort tout 
particulier pour comprendre une personne dans le 
besoin. Sinon la cure d’âme n'aurait guère d'effet. 
Ceux qui proclament l’évangile ont tendance à 
suivre le modèle du «semeur qui sortit pour 
semer ». Ils dispersent la semence sur de grandes 
surfaces du sol, laissant à Dieu le soin d’apporter 
des résultats. Dans ce domaine, il nous faut faire 
confiance à Dieu ; cependant il est important que 
nous fassions de notre mieux pour rendre la pro- 
clamation compréhensible à nos auditeurs. 


La proclamation de l’évangile se fait donc prin- 
cipalement par la parole. Les mots sont un don 
merveilleux. Mais les dons les meilleurs peuvent 
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être inefficaces s’ils sont mal utilisés. Trop de pa- 
roles peuvent devenir des clichés vides de sens. Il 
faut veiller à la vitalité de la parole prononcée. 
Pour cela, il existe un critère très simple. Les pa- 
roles concernant le Royaume de Dieu doivent être 
confirmées par les actions qui caractérisent ce 
royaume. Jésus dit : 


«Quiconque me dit : Seigneur, Seigneur ! 
n’entrera pas forcément dans le royaume des cieux, 
mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père 
qui est dans les cieux ». (Matthieu 7:21). 


La parole prêchée, rendue puissante par le 
Saint-Esprit, proclamée avec profondeur et sincé- 
rité ne restera pas sans effet. 





Questions ; pour la discussion | 


Fixons nos regards sur Jésus 


à 1. De quelle manière le message pratique 
prêché par Jésus à Nazareth, dans sa 

ville, (selon Luc 4:18-19) s’applique-t-il 

à notre ville ? 

> 2. Quel ordre le ressuscité a-t-il laissé à 
ses disciples selon Luc 24:47-48 ? Dans 
quelle mesure nos assemblées sont-elles 

engagées dans cet appel missionnaire ? 

Comprenons le monde d’aujourd’hui 

@h 3. Que pensent les non-croyants de ceux 
qui procliament l’évangile dans la so- 
ciété actuelle ? 

€ù 4. Est-ce que les gens dans notre société, 
ont compassion de ceux auxquels Jésus 
annonçait de « bonnes nouvelles » : les 
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malades, les prisonniers, les pauvres, les aveugles, 
les opprimés ? 


Témoignons fidèlement 


2 S. De quelles manières notre assemblée et 
notre association d’églises proclament- 
elles l’évangile du salut ? 


a 6. Jusqu'où les membres de notre assem- 

blée sont-ils prêts à s'engager pour 

proclamer le nom de Jésus-Christ ? 

Cherchez des exemples montrant comment des 

croyants de nos assemblées ont proclamé l’évangile 
avec fidélité et dans la puissance du Saint-Esprit. 





1. « Dimanche prochain en Afrique », n°2, page 109 

2. « Bonne nouvelle dans un camp de réfugiés », 
n° 6, page 115 

3. « Hans Hut, évangéliste », n°9, page 120 

4. « Les porteurs d’évangile », n°10, page 121 
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CHAPITRE S 
SOUFFRIR POUR LA JUSTICE 


Le titre de ce chapitre commence par le mot 
« souffrir ». La souffrance n’épargne personne. Si 
pour certains, elle ne fait pas partie de la vie 
quotidienne, les informations les mettent en 
contact avec celle des autres, causée par les ma- 
ladies, les famines, la pauvreté, les guerres, 
l'oppression, la culpabilité et les soucis. Ces souf- 
frances ne sont pas choisies mais subies dans la 
majorité des cas. 


| L'histoire des débuts de l’Anabaptisme est celle 

des souffrances d'hommes et de femmes traqués, 
emprisonnés, torturés et même tués pour leurs 
convictions et leurs activités. Ils n'avaient pas 
choisi ces souffrances. Ils avaient choisi d’être fi- 
dèles à Jésus-Christ comme la Bible le leur re- 
commandait. Leurs souffrances étaient la consé- 
quence de cette fidélité. 


Pour Conrad Grebel, Hans Denck, Menno 
Simons et les autres, la vie dans la foi était une vie 
placée sous le signe de la croix. La croix expiatoire 
de Jésus-Christ était le soutien et le fondement de 
cette foi. La souffrance personnelle était comprise 
comme identification avec Jésus-Christ. 


Le titre de ce chapitre contient un deuxième 
mot : «Justice». Comment comprenons-nous ce 
mot ? Etre juste, c’est traiter quelqu'un d’une 
manière équitable. Si j'ai causé du tort, si j'ai 
commis une injustice envers quelqu'un, je dois 
réparer mes torts, rétablir la justice. 
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Esaiïe 40:3 dit : « Une voix crie dans le désert : 
ouvrez le chemin de l'Eternel, nivelez dans la 
steppe une route pour notre Dieu» ; c’est-à-dire 
rétablissez la justice ! Ici, Esaïe parle de préparer 
la voie pour : «Mon serviteur juste justifiera 
beaucoup d'hommes » (Esaïe 53:11). Une route est 
donc «redressée» (rendue juste) pour que le 
Sauveur puisse venir rapidement. Le Seigneur va 
redresser (rendre forte) la relation entre Dieu et le 
peuple, qui a été brisée par le péché. 

Quelle est la relation entre la souffrance et la 
justice ? Il existe différents points de vue sur la 
manière de corriger quelqu'un qui a causé un tort. 
On le voit dans les lois des différents pays. Le 
principe le plus courant est la loi « oeil pour oeil ». 


La pensée biblique est différente là-dessus. Son 
point de départ est le pardon. C’est de cette ma- 
nière que Jésus a redressé (rendu juste, justifié) la 
condition humaine. Jésus a souffert injustement sur 
la croix pour notre justification. Il n'avait pas 
mérité la croix, mais il a souffert pour nous. Il a 
souffert injustement pour nous réconcilier avec 
Dieu. 


Mais qu'y a-t-il de commun entre la souffrance 
injuste de Jésus et le témoignage ? Nous allons 
réfléchir à cette question à partir de 1 Pi. 2:11-25. 





1 Pierre 2:11-25 


Le lecteur s’est peut-être demandé d'où nous 
tirons le titre de ce chapitre. L’expression «souf- 
frir pour la justice» n'apparaît pas directement 
dans la première épître de Pierre, mais l’idée s’y 
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trouve exprimée. Nous trouvons au coeur même de 
1 Pierre 2:11-25 l’affirmation suivante : 


« Si, tout en faisant le bien, vous supportez la 
souffrance, c'est une grâce devant Dieu» (2:20). 
Jésus souffrit pour avoir fait ce qui est juste et par 
là-même apporta la justice. 


go L'idée de «souffrir pour la justice » 
n’est pas simplement une idée humaine, 
mais biblique. La mort sacrificielle de 
Jésus-Christ en est le fondement. 1 Pierre 3:18 
déclare : « En effet, Christ aussi est mort une seule 
fois pour les péchés, lui juste pour les injustes, afin 
de vous amener à Dieu. Mis à mort selon la chair, 1l 
a été rendu vivant selon l'Esprit». Cela signifie 
que nous étions «hors la loi» devant Dieu, que 
nous méritions le châtiment. Mais Jésus-Christ a 
pris sur lui nos péchés, nous déclarant justes par 
là-même. 
A ce fondement s’ajoute notre vocation : «C'est 
à cela, en effet, que vous avez été appelés, parce 
que Christ lui aussi a souffert pour vous et vous a 
laissé un exemple, afin que vous suiviez ses traces » 
(2:21). Notre texte s'applique à rendre l’exemple de 
Jésus-Christ clair pour les lecteurs. 


sn Que fit Jésus face aux traitements in- 
justes ? Ou plutôt, qu'est-ce qu'il ne fit 
pas ? … Il ne s’est pas trouvé de fraude 
dans sa bouche (1 Pierre 2:22), il ne rendait pas 
l’insulte (2:23), il ne faisait pas de menaces (2:23). Il 
ne prit pas sur lui-même de juger ceux qui le per- 
sécutaient mais s’en remit «à Celui qui juge jus- 
tement» (2:23). En d’autres termes, il souffrit 
injustement. Il ne se Vengea pas de ceux qui lui 
infligèrent ces souffrances. 
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Certains verront de la passivité dans cette at- 
titude de Jésus. Mais ce n’est certainement pas le 
cas. Jésus ne s’est pas montré passif dans son mi- 
nistère. Il prononça de dures paroles de jugement 
contre Jérusalem. Il dénonça avec vigueur cer- 
taines activités du temple. Les conflits ne l’ef- 
frayaient pas. Il n’était pas faible. En fait, l'attitude 
qu'il choisit de prendre dans les derniers jours de 
son existence est davantage signe de force que 
symptôme de faiblesse. 


db Le sens de l’action de Jésus pour les 
croyants s’éclaire lorsque nous observons 
comment le terme «péché» est compris 
dans ce texte. Le résultat de cette observation est 
très frappant : pécher c’est user de violence ou de 
méchanceté. Il est dit de Jésus qu’il ne commit 
aucun péché (2:22). Des exemples sont donnés qui 
montrent que Jésus ne répondit pas à la violence 
par la violence. Au contraire, il l’accepta. Il ne 
maudit ni ne menaça ceux qui l’arrêtèrent, pas plus 
que la foule qui le persécuta. Il ne rendit pas les 
coups reçus. Il endura tout ce qu'on lui fit subir. 


Le texte souligne cette endurance avec insis- 
tance encore. « … lui qui a porté nos péchés en son 
corps sur le bois, afin que, morts à nos péchés, 
nous vivions pour la justice ; lui dont la meur- 
trissure Vous a guéris » (2:24). Jésus supporta cette 
injustice. La tendance humaine normale est de 
rendre « coup pour coup ». Mais Jésus prit sur lui le 
fardeau de ce péché. C’est ainsi qu'il souffrit 
injustement en portant nos péchés. 
cl Notre texte parle de deux manières de 

l'effet bénéfique de cette action de Jésus 
pour nous. La réponse de Jésus au péché de 
violence est un exemple pour nous afin que «nous 
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mourions au péché et vivions pour la justice» (2: 
24). Nous entendons dans ces paroles l’appel à être 
des chrétiens responsables dans notre service. 


Puis le texte affirme que l’action de Jésus ap- 
porte la guérison, qu’elle est comme un baume pour 
notre état de maladie spirituelle : « Par ses bles- 
sures Vous avez été guéris » (2:24). Ici, l’accent est 
mis sur le sacrifice de Jésus pour nos péchés. Nous 
sommes guéris par la mort sacrificielle de Jésus. 


Jésus nous empêche d’être «comme des brebis 
errantes » (2:25), il est le « berger et le gardien de 
vos âmes » (2:25) qui nous protège contre une telle 
éventualité. Les deux dimensions de l'oeuvre de 
Jésus, sa vie exemplaire et son sacrifice donnent 
aux croyants la force de supporter les souffrances 
injustes. 


op Nous pouvons tirer les conclusions 
suivantes de ce qui précède : tous ont 
péché en Adam et Eve. Le péché s’exprime 
de diverses manières, mais sa forme la plus fon- 
damentale est la violence que les êtres humains ont 
fait subir à Jésus, le conduisant à la mort. Or Jésus 
ne s’est pas Vengé sur nous de cette violence. Il l’a 
portée dans son corps cloué à la croix. Ainsi, il a 
souffert pour notre justification. Par là il nous a 
réconciliés avec Dieu. Il nous a aussi enseignés à 
être prêts à supporter les souffrances face à l’injus- 
tice. Si nous le faisons, nous rendons témoignage à 
la personne et à l’oeuvre de Jésus. 





La perspective de la foi 
Il est utile de comprendre le monde par l’analyse 
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personnelle et l'observation, mais il est tout aussi 
important et instructif de se demander comment 
Dieu le voit ? La réponse à cette question nous aide 
à identifier notre vocation en tant que chrétiens. 
Bien sûr, il nous est impossible de voir le monde 
exactement comme Dieu le voit. Nous demeurons 
des êtres humains et ne pouvons discerner les 
choses avec la clarté universelle de Dieu. Mais si 
l'amour de Jésus-Christ nous contrôle, nous 
pouvons voir notre ministère dans le monde du 
point de vue de la «nouvelle création » révélée à 
nous en Jésus-Christ (voir 2 Corinthiens 5:11-21). 
Pour être plus précis, demandons-nous comment le 
Dieu juste envisage la mission et le témoignage 
chrétien dans le monde. 


Commençons par le commencement. Dieu créa 
le monde avec justice et pour la justice. Le Psaume 
89:15 nous dit : « La justice et le droit sont la base 
de son trône». C’est ce qu'exprime Genèse 1:31 : 
«Dieu vit alors tout ce qu'il avait fait, et voici : 
c'était très bon». Le monde créé possédait les 
ressources nécessaires pour que la race humaine 
puisse «croître, multiplier et remplir la terre» 
(1:28). L'homme et la femme ont été dotés d’amour 
pour Dieu et pour les autres. Dieu leur confia aussi 
la responsabilité de prendre soin de la terre afin 
que son dessein pour la création se réalise. C’est ce 
que signifie «assujettissez... la terre» (1:26-28). 
C’est ainsi que Dieu envisagea le monde au 
commencement. 


Peut-on aujourd’hui encore voir le monde de 
cette façon ? A cette question, il faut répondre à la 
fois «oui» et «non». Quelque chose dans l’his- 
toire humaine a changé la situation. L’humanité a 
abusé du privilège de la liberté. Elle a décidé de 


82 


diriger le monde à sa manière plutôt que de re- 
connaître Dieu comme Créateur et de le servir 
(3:1ss). Cela a conduit à l'injustice et à la souf- 
france dans le monde. Caïn a tué Abel (4:8), Jacob 
a escroqué Esaü et trompé Isaac (27:1ss). Les 
Egyptiens ont opprimé les Israëélites (Exode 1), les 
rois d'Israël ont forcé le peuple à servir les intérêts 
du roi (1 Samuel 8:10-19), le peuple a négligé les 
orphelins et les veuves (Esaïe 1:17). 


Cependant l'intention originelle de Dieu de- 
meure. Dieu continue à accorder leur liberté aux 
êtres humains. Dieu ne force pas l’homme à obéir 
contre sa volonté (voir Marc 10:17-22). Cela 
signifie que ceux qui décident de contribuer à 
l'oeuvre de Dieu dans le monde grandissent en 
sagesse au fur et à mesure qu'ils participent li- 
brement au plan de Dieu. 


De plus, Dieu poursuit son but originel. La jus- 
tice, l'équité et le droit demeurent les principes par 
lesquels il dirige le monde (Psaume 96:10 ; 99:4 ; 
Matthieu 5:17-20). Cela signifie que ceux qui sont 
cause d’injustice sont sur la voie de la mort. 


Mais Dieu pardonne à qui se repent de ses voies 
injustes (Esaïe 1:16-19 ; Luc 19:11-10). Le pardon 
n'est pas calculé. Il est donné gratuitement en 
réponse à la vraie repentance. Dieu fait miséri- 
corde bien que nous ayons rompu son alliance. 
Jésus a souffert injustement pour notre justifica- 
tion. Cela implique que nous sommes appelés à 
nous détourner d’un monde d'injustice, pour nous 
convertir à la justice. Dieu voit la création d’une 
manière réaliste ; 1l tient compte du péché ori- 
ginel. Cependant, il poursuit sa vision première 
pour la création dans une vision renouvelée et 
corrigée. Nous pouvons désormais voir la vie selon 
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la révélation de la « nouvelle création » en Christ. 
Un monde de souffrance 


Pour beaucoup d'êtres humains, la souffrance 
n’est pas une réalité lointaine, mais bien réelle et 
accablante. 48 % des habitants de la Colombie 
vivent dans la misère. En 1987, toutes les deux 
minutes, 20 enfants de moins de 4 ans sont morts 
de faim de par le monde. 


La cause essentielle de la souffrance est le péché. 
Là où les êtres humains méprisent le dessein ori- 
ginel de Dieu pour la création, ils attirent la 
souffrance sur eux et sur les autres. La Bible af- 
firme que tous ont péché, mais le péché qui est à la 
racine des souffrances est très souvent commis par 
d’autres que par ceux qui les subissent. 


Aujourd’hui, le pouvoir est entre les mains des 
pays riches et développés. Les grandes entreprises 
multinationales ont imposé partout leur influence 
et surtout dans les pays les plus pauvres. Cela si- 
gnifie que des pèuples sont les prisonniers d’un 
système économique sur lequel ils n’ont aucune 
prise. Par exemple, la production agricole des 
Philippines est soumise au contrôle du marché par 
de grands centres urbains d'Amérique du Nord. 
Des firmes capitalistes contrôlent ces réseaux 
commerciaux. Les Philippins sont les otages 
impuissants de ce système impersonnel et écrasant. 


Il est difficile pour ceux qui contrôlent de tels 
systèmes de reconnaître leur péché et de changer 
de vie. L'idée de «souffrir pour la justice » leur est 
bien étrangère. Certains pensent qu'il faut que les 
individus changent. C’est vrai, mais il nous faut 
reconnaître que le péché prend souvent le carac- 
tère d’un véritable système. L’injustice pénètre 
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jusque dans les structures institutionnelles 
influençant et justifiant les systèmes oppressifs. 
Certains individus se servent de ces institutions 
pour dissimuler leurs propres malversations. 


Nous croyons que Dieu entend le cri de ceux qui 
souffrent. Mais aujourd’hui, ceux qui souffrent 
demandent « jusques à quand, Seigneur ?». Eux 
non plus n’ont guère à l’esprit l’idée de souffrir 
pour la justice. La majorité des gens a tendance à 
accepter les situations telles qu'elles sont, plutôt 
que de chercher à les changer. Ceci est vrai des 
deux côtés de la barrière, chez les riches comme 
chez les pauvres. 


Un monde de violence 


Notre époque est une époque de violence. Ce 
n’est pas nouveau, la violence est aussi ancienne 
que l’histoire de l’humanité. Elle a commencé lors- 
qu’Adam et Eve ont violé leur relation avec Dieu, 
et cela s’est établi comme une tradition à la géné- 
ration suivante lorsque Caïn assassina Abel. De- 
puis, la violence s’est répandue comme une traînée 
de poudre, dans l’humanité tout entière, dans les 
familles, les clans, les nations. 


Cependant la violence menace la vie humaine 
aujourd’hui comme jamais encore dans l’histoire. 
Dans les siècles passés les hommes ont été capables 
d’exterminer des peuples entiers. Les Espagnols 
ont exterminé les Indiens en Uruguay. D'autres 
Européens se sont débarrassés de la plus grande 
partie des tribus indiennes d'Amérique du Nord. 
Les Turcs ont brutalement massacré les Armé- 
niens. Aujourd’hui, grâce aux connaissances scien- 
tifiques et aux progrès de la technologie, les gran- 
des puissances peuvent anéantir en un instant le 
monde entier et ses habitants. 
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Les statistiques sont accablantes. Il y a 4 tonnes 
d’explosif par habitant de la planète. Les Etats- 
Unis disposent suffisamment d’explosif pour 
exterminer 20 fois la population de l'URSS. Il est 
probable que l'URSS dispose d’un arsenal équi- 
valent. On fait même le projet d'étendre ces 
arsenaux à l’espace. 


Entre-temps, on commence à s’habituer au fait 
de la violence et de la possibilité d’une destruction 
totale. Les moyens de communication de masse, 
journaux, radios, télévisions, vidéos et cinémas, 
nous confrontent sans cesse au drame de la vio- 
lence. Elle est devenue le critère selon lequel on 
choisit les gros titres des journaux. Elle est le 
thème majeur des productions télévisées et des 
films. Qu'il s'agisse d’information ou de loisir, le 
choix du matériel est guidé le plus souvent vers les 
thèmes violents. Or ce thème finit par influencer 
les pensées, les émotions et enfin les actions des 
individus et des masses. Il anesthésie nos esprits et 
nos coeurs face à la réalité de notre monde. 
S’engager 

Est-ce que les êtres humains sont prêts à faire 
face aux situations actuelles de violence et à oser 
s'engager pour ce qui est juste ? Certains ne veu- 
lent pas prendre position, soit qu'ils refusent de 
croire que ces choses arrivent, soit qu'ils pensent 
ne rien pouvoir y changer. D’autres sont contre les 
injustices mais ne veulent pas souffrir pour la jus- 
tice. Eux-mêmes n’enfreindraient pas la loi, mais 
ils ne veulent pas faire d’efforts pour des amélio- 
rations globales dans notre monde. Ils seraient tout 
au plus capables de faire des sacrifices pour leur 
propre famille et leurs amis les plus proches mais 
pas pour les autres. 
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D’autres personnes souffrent véritablement face 
aux situations d’injustice. Dans les années 70 par 
exemple, cela est apparu très clairement lors des 
protestations contre la guerre au Viet-Nam. C'est 
ce qu'on ressent aujourd’hui lorsque des personnes 
s'engagent en faveur des réfugiés. Certains sont 
vraiment prêts à souffrir pour ce qui est juste. 


 Témoignons fidèlement 


Est-ce que les chrétiens sont prêts à prendre au 
sérieux l’appel à souffrir pour la justice ? Nous ne 
pouvons répondre individuellement à cette ques- 
tion. C’est en effet une forme de témoignage qui 
requiert tout le soutien de la communauté de foi. 
Voici 7 facteurs dont il faut tenir compte dans ce 
genre de témoignage. 


© 1. Qui veut s'engager avec intégrité sur la 

voie de la justice biblique doit s’atten- 

dre à souffrir. Ceux qui créent les in- 

justices sont sur la défensive. Témoigner pour la 

justice demande du courage et comporte des ris- 

ques. Jésus donne sa grâce et nous guide sur ce 
chemin. 


© 2. Témoigner pour la justice signifie par- 

ler comme les prophètes et comme Jésus 

le firent en faveur de personnes qui 

souffrent de l'injustice. Nous ne devrions pas 

interpréter faussement le silence de Jésus pendant 

son procès et sur la croix. Cette apparente passivité 

ne doit pas nous faire oublier combien 1! avait été 

actif pendant son ministère et comment il s'était 
engagé ouvertement contre les injustices. 
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3. Souffrir pour la justice signifie porter 

© les fardeaux de ceux qui souffrent in- 

justement. Nous pouvons nous appuyer 

en cela sur la grâce de Dieu et la justification dont 

nous sommes l’objet en Jésus-Christ. Notre expé- 

rience du salut nous permet de participer à la li- 
bération des captifs. 


Comment pouvons-nous rendre témoignage à 
Jésus-Christ face à la souffrance ? Nous devons 
être prêts à porter les fardeaux les uns des autres : 
soit en accompagnant ceux qui souffrent dans leur 
souffrance ; soit par la prière, soit en plaidant la 
cause des opprimés devant leurs oppresseurs. 


[+ ) 4, Le témoignage fidèle dans un monde 
d’injustice commence à la maison. 
Notre premier lieu de service est notre 
église, notre famille, notre société, notre pays. 
C’est là que nous avons le privilège et la respon- 
sabilité de parler et d’agir. Nous comprenons la 
situation de notre foyer parce que nous y vivons. 
Bien des situations d’injustice qui sévissent dans 
des pays lointains ont leurs racines dans notre 
propre pays. Est-ce que nous faisons ce qu'il y a à 
faire à ce niveau ? 


© 5. Témoigner pour la justice est une tâche 
de longue haleine. Cela demande de la 
patience et une endurance qui ne 


peuvent venir que de Dieu. On peut êtretenté de 
croire qu'il suffit de corriger un nombre bien dé- 
terminé de problèmes pour que tout aille bien. 
Avec un tel raisonnement, on ne peut qu'être déçu. 
Si nous savons tirer les leçons de l’histoire, nous 
nous apercevrons que chaque génération a dû 
lutter fidèlement contre certaines manifestations 
du mal particulières à son époque. Nous sommes 
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appelés à exercer notre discernement et à être fi- 
dèles dans les circonstances présentes. Le dessein 
final et les résultats sont entre les mains de la 
providence divine. 


© 6. Le témoignage historique des églises 
mennonites et des Frères en Christ im- 
plique de «souffrir pour la justice». Il 
s’agit de prendre position contre le système mili- 
taire et contre la guerre, de s’efforcer très cons- 
ciemment de décourager les gouvernements de 
fabriquer des machines de guerre et de consacrer 
tant de fonds aux efforts militaires, que ce soit 
chez nous ou à l'étranger. Mais il s’agit aussi 
d'établir des programmes constructifs, positifs en 
faveur de la paix pendant les périodes de stabilité. 


Notre témoignage pour la paix dans le monde 
d’aujourd’hui est extrêmement important. Nous 
voyons de plus en plus les effets négatifs de la 
machine militaire sur les hommes - privation d’un 
toit, famine, prostitution - même en temps de paix. 
(| 7. Le témoignage chrétien à l’évangile de 

la justification et de la justice est 

l’évangélisation. Certains chrétiens 
préfèrent commencer par mettre en relief la ré- 
conciliation avec Dieu. Pour eux, les implications 
sociales de cette réconciliation viennent ensuite 
seulement. D’autres préfèrent donner priorité au 
contexte social dans lequel la personne se trouve. 
C'est dans ce contexte qu'ils annoncent que Dieu 
est amour. Parfois on a dit que ceux qui sont ras- 
sasiés et guéris dans leur corps sont mieux préparés 
à entendre l’évangile. 


Nous n’avons pas à privilégier l’une ou l’autre de 
ces deux alternatives. Certains chrétiens ont le don 
de témoigner de l'oeuvre de justification de Jésus- 
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Christ tandis que d’autres sont appelés à démontrer 
l'oeuvre de justice de Jésus. Ces deux approches 
différentes sont deux aspects du même témoignage 
de l’église pour Jésus-Christ. En fait, le texte de 1 
Pierre 2 nous encourage à parler des deux aspects à 
la fois. La croix de Jésus nous guérit et nous invite 
à souffrir pour la justice. 





Fixons nos regards sur Jésus 


D 1. Y a-t-il des ressemblances entre la si- 
tuation dans laquelle les lecteurs de la 

première épître de Pierre se trouvaient 

et celle de l’église aujourd’hui ? 

> 2. Dans quel sens la tendance de cette 
épître, surtout de 1 Pierre 2:19-25 
oriente-t-elle le témoignage ? 

Comprenons le monde d’aujourd’hui 


d 3. Que pensent les non-chrétiens de votre 
voisinage et de votre pays du fait d’être 
chrétien et d’appartenir à une église ? 
cb 4. Comment les membres de votre assem- 
blée réagissent-ils à l’appel à souffrir 
injustement dans le monde ? 
Témoignons fidèlement 


> 5. Echangez des exemples de l’histoire et 

de l'expérience récente de votre fa- 

mille, de votre tribu, ou de votre as- 

semblée où l’on voit que des croyants étaient prêts 

à souffrir au nom de Jésus-Christ et en ont été 
rendus capables. 


Comment ces témoignages peuvent-ils orienter 
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votre engagement aujourd’hui ? 


co 6. Quelle responsabilité pratique votre 

assemblée et votre conférence 

prennent-elles en faveur des personnes 

qui souffrent injustement dans votre société, dans 
votre pays, dans le monde ? 





1. « Bonne nouvelle dans un camp de réfugiés», n° 
6,pagel15 

2. « Un récit de souffrance », n° 7, page 117 

. « Patience dans les tribulations », n° 12, page 124 


4. « Nouveaux esclaves, nouveaux tortionnaires », 
n° 13, page 126 


Les) 
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CHAPITRE 6 
L'ATTENTE DU ROYAUME 


Le moment était venu pour Jésus de retourner 
dans sa demeure céleste. Les disciples lui posèrent 
alors une dernière question : «Seigneur, est-ce en 
ce temps que tu rétabliras le royaume pour 
Israël ?» (Actes 1:6). Ils pensaient que son oeuvre 
n'était pas achevée. Ils espéraient le voir réaliser 
l’attente d'Israël. 


Pour répondre à leur question, Jésus les renvoya 
tout d’abord au Père : Dieu, le Seigneur de l’his- 
toire, prendra soin de ces choses : «Ce n’est pas à 
vous de connaître les temps ou les moments que le 
Père a fixés de sa propre autorité» (1:7). Puis il 
leur parla de ce qui allait leur arriver : « Mais vous 
recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit sur- 
venant sur vous» (1:8). (Cela se produisit à la 
Pentecôte, peu de temps après l'ascension). 
Ensuite, il parla du but de cette effusion de 
l'Esprit : « .… et Vous serez mes témoins » (1:8). 


Enfin, il leur parla (encore une fois !) du 
Royaume de Dieu. Les disciples annonceront le 
Royaume de Dieu «à Jérusalem, dans toute la 
Judée, dans la Samarie et jusqu'aux extrémités de 
la terre» (1:8). La mission des disciples devait at- 
teindre les extrémités de la terre et tous les peuples 
du monde. L’Ancien Testament l’avait déjà an- 
noncé : « A l’Eternel la terre et ce qui la remplit, le 
monde et ceux qui l’habitent !» (Psaume 24:1). 


Après cet ultime message aux disciples, Jésus 
«fut élevé et une nuée le déroba à leurs yeux » 
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(1:9). Pour souligner ce que le Seigneur venait de 
dire, deux messagers de Dieu apparurent. Ils dirent 
aux disciples de ne pas rester là, les yeux fixés au 
ciel en attendant le retour de Jésus. Il devait effec- 
tivement revenir «de la même manière dont vous 
l’avez vu aller au ciel» (1:11), mais eux avaient une 
tâche à accomplir sur la terre. 


Dans ce dernier chapitre, nous voulons réfléchir 
sur l'espérance chrétienne du Royaume de Dieu. 
Quel est l’enseignement de Jésus concernant 
l’attente du Royaume ? Est-ce que les hommes 
vivent aujourd’hui dans l’attente du royaume ? 
Comment l’église témoigne-t-elle de son espérance 
en Jésus-Christ ? 


 Fixons nos regards sur Jésus 





Matthieu 25 


Matthieu 25 ne contient pas tout l’enseignement 
de Jésus sur l'attente du royaume des cieux. Ce- 
pendant, le texte nous donne une idée de l’insis- 
tance avec laquelle Jésus parla de la venue du 
royaume de Dieu et de ce que les disciples devaient 
faire en attendant le retour du Seigneur. 


On peut facilement diviser Matthieu 25 en trois 
parties : 

1. La parabole des vierges sages et des vierges 
folles (1-13) ; 

2. La parabole des talents (14-36) ; 

3. Le récit de l’entretien que le Roi aura avec les 
nations lors du jugement dernier (31-46). 


Ces trois parties montrent ce que les disciples 
doivent faire et ne pas faire alors qu’ils attendent 
la venue du Royaume et dans lequel ils travaillent 
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dès aujourd’hui. Nous allons fixer notre attention 
sur l’enseignement central de chaque partie. 


Les vierges folles 


Fe La leçon de la parabole des 10 vierges se 
trouve contenue dans les mots « veillez 
donc, car vous ne savez ni le jour, ni 
l’heure» (25:13). Cette leçon est tirée de l’erreur 
des 5 vierges folles. Qu'’ont-elles fait ? Elles n’ont 
apporté que l’huile qui se trouvait dans leur lampe 
(25:3). Elles auraient dû apporter un flacon d’huile 
supplémentaire pour le cas où l’époux ne viendrait 
pas à l’heure où elles l’attendaient. Avant qu'il ne 
vienne, leur huile s’est épuisée et elles n’ont pu 
entrer dans la salle de fête avec une lampe allumée 
comme c'était la coutume. Elles ne s'étaient pas 
préparées à Veiller jusqu’à la venue de l’époux. 

Les vierges sages, elles, avaient pensé à apporter 
des réserves d’huile. Elles eurent le droit d’entrer 
dans la salle des noces. Mais il était trop tard pour 
aider les vierges folles. Comme elles n'avaient plus 
d’huile, celles-ci ne purent participer au banquet ; 
elles furent renvoyées parce qu’elles s'étaient mal 
préparées. 

Quelle est la leçon de cette histoire ? Soyez 
toujours prêts pour la venue du Seigneur. Ne vous 
fatiguez pas d'attendre son retour. Attendez 
l’irruption du royaume en tout temps et vivez de 
manière responsable en attendant. 


Les talents inutilisés 


ES La leçon de cette parabole est contenue 
dans les mots suivants : «Car on donnera 

à celui qui a, et 1l sera dans l’abondance, 

mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu'il a» 
(25-29). La clef de la parabole est la décision du 
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maître de retirer le talent au troisième serviteur, 
celui qui ne l’a pas investi. Ce talent a été remis au 
serviteur actif qui, lui, a fait fructifier ses 5 talents 
et en a maintenant 10. Le troisième serviteur est 
considéré comme un malfaiteur pour n'avoir pas 
répondu à la confiance que son maître avait placée 
en lui (25:14). Le serviteur n'avait pas investi 
l’argent parce qu’il avait peur du maître (25:25-26). 


La leçon est que Jésus attend de ses disciples 
qu'ils travaillent d’une manière responsable entre 
le temps où il les «engage », et celui où il revient 
pour examiner ce qu'ils ont fait. Mais il y a encore 
deux leçons au moins à tirer de cette parabole : 
chaque serviteur doit utiliser son ou ses talents 
avec sagesse, et 1l doit aussi accomplir son service 
sans crainte. La parabole indique aussi que les 
serviteurs de Dieu doivent rendre compte de leurs 
décisions lorsque le maître revient. 


Questions lors du jugement dernier 
La troisième parabole parle elle aussi de 
+) rendre compte de ce que l’on fait lors du 
retour du maître. 


La leçon que Jésus veut communiquer se trouve 
dans la réponse du roi à la question de ceux qui 
sont rassemblés devant son trône : «Seigneur, 
quand t’avons-nous vu avoir faim … avoir soif … 
étranger … ou nu, malade ou en prison ?» (25:37- 
39). « Et le roi leur répondra : En vérité, je vous le 
dis, dans la mesure où vous avez fait cela à l’un de 
ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous 
l’avez fait ». (25:40) Et la leçon continue : « dans la 
mesure où vous n’avez pas fait cela à l’un de ces 
plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait » 
(25:45). 


Que signifie cette conversation ? Elle apporte 
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une réponse à la question : que doivent faire les 
disciples pour le Fils de l’homme en attendant la 
venue du royaume préparé pour eux ? (25:34) La 
réponse est : faire les oeuvres du royaume de Dieu. 
Le jugement est le thème central de cette parabole. 
Le roi séparera les nations (25:32) : les fidèles se- 
ront placés à droite ; les infidèles à gauche (25:33). 
A ceux qui n'ont pas apporté de contribution au 
royaume (25:42-45) il dira : « Retirez-vous de moi, 
maudits, allez dans le feu éternel pour le diable et 
pour ses anges » (25:41). « Mais les justes iront à la 
vie éternelle » (25:46). 


L'enseignement que Jésus donne ici sur le ju- 
gement, mettant l'accent sur la relation entre 
l'éthique (faire le bien ou le mal) et le jour du 
jugement dernier, Va dans le même sens que le 
reste du chapitre. Ceux qui choisissent la voie de la 
mort pendant leur vie recevront ce qu'ils ont 
choisi. L'injustice n’a pas de place dans le royaume 
de Dieu. De même, ceux qui choisissent le chemin 
de la justice entreront dans le royaume éternel de 
justice. 


Résumé 


Il y a une progression dans les leçons des trois 
paraboles. Dans la première, l’accent est mis sur la 
préparation et l'attente. La seconde parle d’être 
responsable et fidèle pendant le temps de l'attente. 
La troisième se concentre sur le genre d'activité de 
ceux qui attendent d’hériter du royaume. Nous 
observons donc une progression dans l’en- 
seignement de ce chapitre. On part d’une attitude 
générale pour aboutir à des actions particulières. 


Dans son ensemble, le chapitre répond à la 
question : que faire jusqu’au retour de Jésus ? 
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La première parabole dit aux disciples : 
« Veillez, c’est-à-dire, soyez prêts en tout temps à 
la venue du Seigneur.» 


La deuxième parabole dit aux disciples d’inves- 
tir leur vie dans l’oeuvre du royaume pendant 
l’absence du Seigneur. 


La troisième dit : faites l’oeuvre du royaume 
aujourd’hui, avant que le jugement ne Vienne, car 
alors il sera trop tard. 


Un thème présent dans les trois paraboles est 
celui du jour de la rétribution. Chaque parabole 
montre qu'il existe un moment critique où ce siècle 
s’achèvera. Il nous faudra rendre compte à ce 
moment-là de ce qu'a été notre vie. 


Le royaume présent et à venir 


ft) Les paraboles de Matthieu 25 établissent 
ce point essentiel : les disciples du 
Seigneur sont responsables de l’évangile 
qui leur a été confié. Selon ces paraboles, il leur est 
demandé de rendre des comptes à deux moments : 
dans la vie présente et lors du retour du Seigneur. 
La question est la même à ces deux moments : êtes- 
vous de bons administrateurs dans le royaume de 
Dieu ? | 
Comment devrions-nous comprendre la notion 
du «royaume de Dieu » ? Les spécialistes des textes 
bibliques ont souligné ces dernières années ce que 
dit Matthieu 25 : Le royaume de Dieu, c’est le 
rêgne de Dieu sous la seigneurie de Jésus-Christ. 
Le royaume de Dieu a commencé lors de la créa- 
tion (25:34). Dans l’Ancien Testament, le peuple de 
Dieu était signe et préparation du royaume. En 
Jésus-Christ le royaume de Dieu était pleinement 
présent. La tâche de la communauté de Jésus- 
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Christ est d'annoncer à toutes les nations en pa- 
roles et en actions que le royaume de Dieu est 
venu. Nous attendons l’accomplissement du 
royaume à la fin des temps. 


Alors le Seigneur jugera les peuples de la terre, 
séparant les justes des injustes. Puis Dieu règnera 
pleinement et éternellement. L'expression 
«Royaume de Dieu» est utilisée aussi bien pour 
parler du règne actuel de Dieu que pour parler de 
son règne définitif dans l’avenir. 






Lorsque Jésus parlait du royaume de Dieu, il le 
faisait en ayant à l'esprit les craintes et les ques- 
tions de ses auditeurs. Il connaissait leur style de 
vie et les buts qu'ils poursuivaient. Ceci est né- 
cessaire aussi pour notre témoignage aujourd’hui. 
Qu'est-ce que les gens attendent et espèrent de 
l’avenir ? 


Vivre au jour le jour 


La majorité des êtres humains ne pense guère à 
l'avenir. Ils vivent au jour le jour. Pour certains 
c’est parce qu'ils sont satisfaits de ce qu'ils trou- 
vent dans le monde. Ils ont assez à manger, ils sont 
bien lotis du point de vue matériel. 

Mais pour beaucoup d’autres, la majorité, s’ils ne 
pensent pas à l’avenir, Vivant au jour le jour, c’est 
parce qu'ils sont pauvres et n’ont pas le choix de 
vivre autrement. Leur seule espérance est de 
trouver un morceau de pain pour eux et pour leur 
famille. 

Les choses vont s’arranger 


D’autres personnes espèrent en des lendemains 
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meilleurs, elles ont la force et la possibilité de 
travailler à cette espérance. Elles élèvent leurs 
enfants dans l’attente que ceux-ci auront une vie 
au moins aussi bonne que la leur. Elles font des 
études pour améliorer leur sort. Elles accumulent 
les biens en pensant obtenir aussi un avenir plus 
satisfaisant. Ces gens-là ne se posent pas souvent la 
question du but de tous leurs efforts. Il leur suffit 
de voir des progrès de jour en jour ou d’une gé- 
nération à la suivante. 


Espérances politiques 


Certains mettent leur espérance dans des 
systèmes sociaux ou politiques utopiques. Ils ont de 
nobles attentes pour leur pays. Ils pensent que 
celui-ci peut devenir «le paradis sur terre» à 
condition que leurs idées politiques ou celles d’un 
gouvernement fort soient appliquées. Certains 
responsables pensent qu’une juste philosophie 
mênerait à des conditions de vie idéales. D'autres 
plaident pour une solution « gauchiste». Beaucoup 
sont prêts à lutter pour leurs convictions. 


Bien souvent, les citoyens d’un pays sont 
entraînés dans la bataille sans même bien savoir 
pourquoi ou contre qui ils se battent. Ils se trou- 
vent pris dans des luttes idéologiques. 


Malheureusement, les gens simples sont souvent 
les victimes de telles batailles menées en vue de 
l’avenir. Des milliers de mennonites furent pris 
dans cette lutte pendant la révolution russe. 
D'’innombrables paysans chinois ont été tués en 
raison de luttes de ce genre en Chine ces dernières 
années. De très nombreuses personnes aux Phi- 
lippines, mais aussi dans d’autres pays, sont au- 
jourd’hui les victimes impuissantes de batailles 
politiques où s’affrontent des visions contradic- 


100 


toires de l’avenir. 


Quand l’espérance se meurt 


Quelqu'un a dit : «l'espérance est une fontaine 
éternelle jaillissant du coeur de l’homme». C’est 
peut-être Vrai pour certains, mais aujourd’hui le 
sort de beaucoup d'êtres humains apparaît sans 
issue. Beaucoup n'ont connu que le désespoir de- 
puis des générations. La pauvreté, l'oppression, la 
discrimination, les haines raciales et familiales ont 
amenuisé l'espérance. D’autres ont joui d’une vie 
de sécurité, mais se trouvent soudain encadrés par 
les forces destructrices de la maladie, de la per- 
sécution ou du malheur. Ils deviennent les victimes 
impuissantes des circonstances. 


Mère Térésa de Calcutta a un ministère unique 
parmi ceux qui n’ont plus d’espérance. Elle réserve 
une partie des lits de son hôpital surpeuplé à ceux 
qui vont mourir dans la journée ou le lendemain. 
Elle affirme que le moins que l’on puisse offrir à un 
mourant, c’est l’espoir d’un oreiller, un endroit 
confortable pour reposer sa tête et mourir. Ceux 
qui ont encore une semaine ou deux à vivre re- 
çoivent seulement une natte posée sur le sol. Ils 
auront un lit à leur dernier jour. 


Beaucoup de personnes abandonnent toute 
espérance. Elles subissent les épreuves de l’exis- 
tence jusqu’à ce que la mort leur apporte une 
bienfaisante délivrance. Dans un hôpital menno- 
nite en Asie du Sud-Est, trois personnes par jour 
en moyenne sont admises à la suite d’une tentative 
de suicide. 


Les êtres humains ont-ils peur de l’avenir ? 


En cette dernière partie du XXè siècle, beaucoup 
sont en souci au sujet de leur avenir personnel et 
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de l’avenir du monde. Il y a quelques années, Alfin 
Toffler a écrit un livre « Le choc du futur» qui 
tente de décrire le monde tel qu’il va devenir si les 
choses continuent à évoluer comme elles le font. 
Ce livre a été un best-seller pendant plusieurs mois 
en Amérique. La science-fiction, elle aussi, a fait 
passer ses idées sur l’avenir de l’univers dans des 
livres et dans des films. Elle évoque souvent un 
holocauste cosmique ou une lutte apocalyptique. 
Les gens sont attirés par ce genre de livres et de 
films parce qu'ils cherchent des réponses à leur 
angoisse face à l’avenir. 


Les personnes qui se préoccupent de l'avenir 
d’un point de vue scientifique, n’ont guère de 
bonnes nouvelles à annoncer. Elles nous disent que 
la vie sur la terre et dans la mer est en danger en 
raison de la pollution. Elles mettent en garde 
contre la surpopulation de la planète. Elles pensent 
qu’un holocauste nucléaire pourrait anéantir toute 
vie d’un instant à l’autre. Il semble qu'il y ait de 
bonnes raisons de craindre ces choses pour 
l’avenir. 


Si une minorité de gens prend ces avertisse- 
ments au sérieux, la majorité ne se préoccupe 
nullement de ces problèmes. On s’en remet aux 
politiciens, aux savants, aux économistes, aux 
enseignants. «Mangeons et buvons, car demain 
nous mourrons », telle est la devise admise. Et plus 
la situation s'aggrave, plus s’installe le fatalisme. 





Un royaume, deux dimensions 


102 


Certains chrétiens accordent beaucoup 
© d'importance à l’annonce du retour de 
Jésus-Christ. D’autres insistent sur 
l'oeuvre actuelle du royaume de Dieu. Ne vaudrait- 
il pas mieux souligner l’une et l’autre ? Elles sont 
en fait inséparables. L’espérance dans le royaume 
de Dieu qui vient donne tout son sens et toute sa 
puissance à notre témoignage ; son orientation et 
son inspiration au traVail quotidien dans ce 
royaume. 


L'histoire des Mennonites et des Frères en 
Christ contient de nombreux exemples de la ma- 
nière dont 1ls ont mis l’accent sur l’oeuvre actuelle 
du royaume de Dieu. 


Nos confessions de foi officielles contiennent cet 
accent. Nos oeuvres missionnaires et nos orga- 
nismes de secours ont la réputation d’exercer un 
ministère semblable à celui de Jésus. On dit de 
nous que nos convictions concernant la vie de dis- 
ciple en relation avec le royaume correspondent 
bien à la vision biblique. 


Nous ne sommes pas les seuls à mettre l’accent 
sur cet aspect de l’oeuvre du royaume. D'’innon- 
brables institutions ou projets de par le monde 
tentent d'apporter de la même manière une réponse 
à la question : que faire en vue du royaume de Dieu 
qui est là et qui vient ? Les mennonites sont sans 
doute l’un des plus petits groupes parmi les églises 
pour lesquelles les oeuvres du royaume ne sont pas 
«facultatives», mais constituent un aspect néces- 
saire de notre témoignage. Filles font partie inté- 
grante de la bonne nouvelle de Jésus-Christ. 


Mais en même temps notre témoignage doit 
contenir la proclamation fervente du retour de 
Jésus-Christ et de l’établissement du royaume de 
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justice éternel. Abraham a reçu de Dieu une 
promesse : « Toutes les familles de la terre seront 
bénies en toi» (Genèse 12:3). Lui et Sarah enra- 
cinèrent leur travail et leur expérience dans cette 
promesse bien qu'elle se situât au-delà de leur 
compréhension. La foi d'Abraham est le modèle de 
celle des générations qui suivirent (voir Hébreux 
11) et prépare ainsi la révélation du royaume de 
Dieu en Jésus. Pourtant, comme Jésus l’enseigne, le 
royaume est encore à venir. 


L’attention que nous accordons au royaume qui 
vient motive le sens de notre responsabilité. La 
venue du royaume nous oriente et nous encourage 
dans notre témoignage. De même l'attention que 
nous accordons à la présence du royaume présent 
fortifie notre attente du royaume futur. L'oeuvre 
actuelle du royaume contribue à la vie éternelle 
avec Dieu. 


Le royaume de Dieu et les royaumes de ce monde 


©Q Dans de nombreux pays notre témoi- 
gnage en ce qui concerne le royaume qui 
vient nous confronte parfois à la question 

de la relation entre l’église et l’état. Les réalités 
politiques affectent notre vie quotidienne. Elles 
influencent notre statut économique, notre liberté 
de circuler et bien d’autres aspects de notre vie. 
Quelquefois, c’est une bonne chose : Mais ce 
serait aller trop loin que d’attendre des gouver- 
nements qu’ils nous protègent et accom-plissent 
pour nous les buts que nous cherchons à atteindre. 
Nous avons peut-être du mal à l’admettre, mais 
nous agissons et travaillons parfois comme si les 
gouvernements pouvaient accomplir toutes nos 
attentes. Ceci est autant vrai des personnes qui 
coopèrent volontiers avec le pouvoir politique que 
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de celles qui le critiquent sévèrement. Ces der- 
nières ont parfois tendance à s’adresser à leurs 
gouvernements comme s'ils devaient apporter le 
royaume. Or, ce n’est vraiment pas là l’attente bi- 
blique. 


Le témoignage chrétien renvoie à un royaume 
ultime qui vient de Dieu et dont le Seigneur est 
Jésus-Christ. L'oeuvre et la puissance du royaume 
de Dieu se manifestent déjà dans cette vie et sur 
cette terre. Mais le royaume de Dieu ne tire pas sa 
puissance de sources terrestres (Jean 18:36 ; 2 
Corinthiens 6:7 ; 10:4). Nous ne pouvons pas at- 
tendre d’un pouvoir ou d’un régime politique ter- 
restre quelconque qu'il établisse les moyens de la 
venue du royaume. 


L'église dans le monde 


le En même temps, l’église doit trouver les 
moyens de témoigner au coeur des struc- 
tures des sociétés et des nations. On trouve 

à ce sujet trois modèles dans l’église. 


On peut appeler le premier modèle : la sépara- 
lion. Certains groupes décident de se séparer de la 
société et de l’état. Leur intention est de garder 
l’église pure, de la préserver des souillures du 
monde. On trouve ce modèle dans l’histoire des 
églises mennonites et même dans certaines de nos 
assemblées aujourd’hui. 


Le second modèle met l’accent sur l’incarnation : 
l’église locale se situe consciemment dans le 
monde. Elle veut y incarner l’évangile en parti- 
cipant à la vie de la société environnante. Elle 
souhaite que les gens soient attirés par l’église. 


Le troisième modèle met l'accent sur la (rans- 
formation que peut opérer l’église sur son envi- 
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ronnement. L'église considère la société envi- 
ronnante comme une communauté chrétienne 
potentielle. Dans son témoignage, l’église est à 
l'oeuvre dans la société, cherchant à apporter la 
rédemption au coeur de ses structures. 


Le témoignage de l’église peut suivre ces trois 
modèles. La question qui se pose vraiment est : où 
sont les occasions de faire les oeuvres du royaume 
de Dieu ? Tout engagement de l’église au sein des 
institutions - y compris des institutions gouver- 
nementales - comporte des aspects positifs et des 
risques de compromis. La communauté chrétienne 
doit constamment réévaluer ses engagements dans 
son effort de fidélité. 


L'église et le royaume de Dieu 


U + ) Peut-on dire que la vie et l'oeuvre 
même de l’église soient en elles-mêmes un 
témoignage rendu au royaume de Dieu ? 
Oui, elles sont en tant que telles un signe de ce 
royaume. Dans ce sens, l’église jouit d’un grand 
privilège et porte une lourde responsabilité. Le défi 
lancé à l’église est d'accepter cette Vocation avec 
sérieux et enthousiasme. 





Fixons nos regards sur Jésus 


cà 1. Les trois tentations envisagées par 
Jésus en Matthieu 25 sont-elles présen- 
tes dans la vie des églises aujourd’hui ? 


és 2. Est-ce que l’une des trois paraboles 
touche plus particulièrement la situa- 
tion de votre assemblée locale ? Pour- 


Comprenons le monde d’aujourd’hui 

Fi 3. Quels sont les buts et les aspirations des 
gens avec lesquels vous travaillez et 
vivez ? Comment leur manière de pen- 

ser influence-t-elle votre témoignage chrétien ? 


éà 4. Les croyants fidèles de votre église et 

dans votre pays sont-ils l’objet de 

pressions de la part des «royaumes de 

ce monde » ? De quelles pressions s’agit-1l ? Quelle 
leçon pouvons-nous tirer de cette situation ? 

Témoignons fidèlement 

Er 5. Les chrétiens sont appelés à une es- 
pérance profonde en la venue de Jésus- 
Christ et du royaume de Dieu. Ils sont 

appelés aussi à travailler dans le monde. Est-ce que 

votre assemblée maintient un bon équilibre entre 
ces deux vocations ? 

17. 6. Quel genre d'encouragement et 
d'orientation attendez-vous en tant 
qu’assemblée de la part de la Confé- 

rence Mennonite Mondiale qui se rassemble sur le 

thème : « Témoigner de Jésus-Christ dans le monde 
d'aujourd'hui » ? 





1. « Une théologie de la présence », n° 8, page 119 
2. « Prêts à partir », n° 14, page 127 


107 


HISTOIRES, CITATIONS, 
RECITS 


Nous vous présentons ici des histoires, des ci- 
tations d’auteurs anabaptistes et mennonites, et des 
récits concernant des personnes particulières. Ils 
doivent servir d'illustration pour les thèmes et les 
idées présentées dans ce livret. Après chaque titre, 
nous suggérons le ou les chapitre(s) du livret cor- 
respondant le mieux au récit ou à la citation. 





(chapitre 1) 


La citation suivante est de Peter Riedeman, un 
des premiers Anabaptistes dont la contribution fut 
importante dans le domaine de la réflexion sur les 
assemblées et leur formation. Ce qui est exprimé ici 
montre comment cet homme associait sa confession 
de Jésus-Christ à ses convictions concernant 
l’église. 

« L'Esprit du Christ qui est promis et donné à 
tous les croyants les libère de la loi ou de la puis- 
sance du péché et les greffe à Jésus-Christ, leur 
donne sa pensée, oui, même son caractère et sa 
nature, de sorte qu'ils deviennent une même plante 
et un même organisme avec lui ; il est la racine, ou 
le tronc, nous sommes ses branches, comme il le dit 
lui-même : «Je suis la vraie vigne, vous êtes les 
sarments». Ainsi, nous sommes d’une même subs- 
tance, matière, essence, oui, un seul pain et un seul 
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corps avec lui, la tête et nous tous les membres les 
uns des autres. Or, puisque Christ est la racine et le 
cep, et que nous sommes greffés en lui par la foi, la 
sève monte de la racine et rend les branches fé- 
condes - l'Esprit de Christ monte de la racine, dans 
les branches et dans les rameaux, pour les rendre 
féconds. Ainsi les rameaux sont du même caractère 
que la racine et ne portent que du fruit lui corres- 
pondant, comme Christ le dit lui-même dans la 
parabole : «On ne récolte pas de figues sur des 
chardons, ou des raisins sur des épines. Un bon 
arbre ne peut donner de mauvais fruits, ni un 
mauvais arbre de bons fruits, mais chaque arbre 
donne du fruit selon son espèce ». Jésus-Christ est 
un bon arbre, une bonne vigne ; rien ne peut 
pousser, fleurir et arriver à maturité en lui, qui ne 
soient de bonnes choses ». 


Citation de Peter Riedeman : « Account of Our 
Religion, Doctrine and Faith» (1542), tirée de 
« Anabaptism in Outline» p.66 (Herald Press, 
Scottdale, 1983 ), édité par Walter Klaassen. 






(chapitre 2 et 4) 

« Dimanche prochain, on adorera le Seigneur en 
Afrique. Son nom sera loué dans de nombreuses 
langues par de nombreuses personnes. À cause de 
la fidélité de la génération passée à l’ordre mus- 
sionnaire, Dieu sera adoré en langue Sesotho et 
Setswana, Xhosa, Anglaise et Afrikaan. Au Zaïre, 
des mennonites chanteront en Tshiluba et en 
Tshishilele, Gipende et Kituba, Chokwe et Lingala. 
Au Burkina Faso, la Parole de Dieu sera annoncée 
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par des missionnaires en Djoula et en Français. 
Bientôt, il y aura des dimanches où la Parole sera 
disponible en Siamou et Senufo, Samogho et 
Toussian. 


« Dimanche prochain en Afrique, de nouveaux 
croyants seront baptisés. Beaucoup se joindront à 
l’église pour la première fois ». 

«Avant dimanche prochain, de nouvelles as- 
semblées verront le jour. Beaucoup seront comme 
un troupeau sans berger ; des croyants décidés à 
suivre Christ, mais ayant encore très peu compris 
ce qu'est la Vie de disciple. Il n’y aura pas assez de 
pasteurs pour s'occuper de tout le monde, diman- 
che prochain. Les responsables de bonne volonté 
feront de leur mieux, mais leur manque de for- 
mation leur causera bien des luttes et des décep- 
tions ». 


«Dimanche prochain, la plupart des pasteurs 
prêcheront avec ferveur, mais 1ls disposeront de 
bien peu de moyens pour se préparer. La lecture est 
difficile pour beaucoup d’entre eux. Ils ont eu une 
scolarité minime et les exigences familiales et 
communautaires sont énormes. Mais ils prêcheront 
la Parole malgré ces limites ». 


«L'école du dimanche, elle non plus, n’aura 
guère de matériel ou de littérature pour les foules 
d'enfants ouverts et assoiffés. La moitié de la po- 
pulation a moins de 15 ans et bien peu est prévu 
pour les atteindre et les former ». L 


«Dimanche prochain, il n’y aura pas assez de 
Bibles parce que trop peu ont été imprimées. Le 
prix du papier grimpe alors que les revenus di- 
minuent. Les imprimeurs chrétiens n'arrivent pas à 
répondre à la demande ». 
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« Dimanche prochain, plus d’une personne sin- 
cère sera induite en erreur. Le manque de per- 
sonnes formées conduit à des malentendus 
concernant les pratiques de l’Ancien Testament ou 
la signification de la loi par rapport au don de la 
vie en Jésus-Christ. Des faux cultes et des sectes 
trouveront des proies faciles chez les naïfs. Mais le 
plus souvent, ce sera faute d’avoir enseigné la 
Parole dans une langue et dans un contexte com- 
préhensibles. » 


«La semaine prochaine, plusieurs mariages 
seront rompus, des foyers auront à souffrir et des 
injustices resteront ignorées car l’aide nécessaire 
aura manqué ». 

« Dimanche prochain, un enfant africain atten- 
dra que quelqu'un vienne lui faire part de la Bonne 
Nouvelle de Jésus avec amour ». 

Editorial de R.W. Gerhart dans « AZMM, Mes- 
senger » Volume LIV, n°1, été 1987. 






(chapitre 2) 
Cette courte citation des écrits de Menno Simons 
insiste fortement sur le thème de l’église souf- 
frante, communauté témoignant dans le monde. 


«Ces personnes régénérées ont un roi spirituel 
qui les gouverne par le sceptre intègre de sa 
bouche, le Saint-Esprit et la Parole. Il les revêt du 
vêtement de la justice fait de pure soie blanche. Il 
les rafraîchit avec l’eau vive de son Saint-Esprit et 
les nourrit du Pain de la Vie. Son nom est Jésus- 
Christ. 
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Ils sont des enfants de paix qui, de leurs épées 
ont forgé des socs et de leurs lances des serpes ; ils 
n’apprennent plus la guerre. Ils rendent à César ce 
qui lui appartient et à Dieu ce qui lui revient. 

Leur épée est l’épée de l’Esprit qu’ils manient en 
bonne conscience par le Saint-Esprit. 

Leur citoyenneté est dans le ciel et ils usent de 
la Création - de la nourriture, de la boisson, du 
vêtement et du logis - avec reconnaissance et pour 
le soutien nécessaire de leur vie ainsi que pour le 
service généreux de leur prochain, selon la Parole 
du Seigneur. 


Ils prouvent ainsi par leurs actions qu'ils croient 
en la Parole du Seigneur qu'ils connaissent et 
possèdent Christ dans sa puissance, qu'ils sont nés 
de Dieu et l’ont pour Père ». 


Citation de Menno Simons : «La Nouvelle 
Naissance » (environ 1537). 





(chapitre 3) 


Il y avait une fois un couple d'agriculteurs qui 
renonçait à sa tranquillité et à un standing de vie 
élevé, car il accueillait à sa table l’alcoolique, le 
solitaire, l'étranger, la femme battue, le malen- 
tendant, le fugueur, l’enfant abandonné, le sortant 
de prison, ceux qui étaient dans la misère … Tous 
les jours de la semaine, pendant des années, toutes 
les places autour de la table furent occupées. Ces 
deux personnes avaient appris à aimer et à prati- 
quer la miséricorde. 


Ce couple était devenu vieux. Sa réputation 
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n’était plus à faire. Tout le monde savait qui 
inspirait cette miséricorde, car dans une simple 
prière avant le repas, ils louaient Dieu. Dans leurs 
discussions les plus intimes, ils recommandaient la 
repentance et la confiance envers Dieu. Pas de 
grande campagne d’évangélisation et d’infor- 
mation. Il y a parfois des mots qui sont creux et 
des silences qui parlent. Dieu peut nous donner 
d’être Vraiment nous-mêmes et d’être heureux en 
nous donnant nous-mêmes aux autres. Peut-être 
est-ce la seule voie. 


Non, je ne raconte pas cette histoire pour dire 
que, finalement, Dieu leur a fait miséricorde ; cela 
je n’en doute pas un instant ! Mais la suite de cette 
histoire, c’est que n'importe quel membre de leur 
église, et n'importe quel membre de leur famille 
jouissait de l’estime, de l’aide des gens du pays, par 
exemple, lorsqu'il s'agissait d'acquérir un champ, 
de trouver du travail, de jouir de telle ou telle 
faveur - même de la part des autorités municipales. 


Anonyme, paru dans Christ-Seul n° 1/1988, p. 
Lis 





(chapitre 3) 


« Comment témoigner de Jésus-Christ auprès de 
quelqu'un qui a perdu une personne qu'il aime, un 
être auquel il tenait comme à la prunelle de ses 
yeux ? Comment présentons-nous Jésus-Christ, le 
Dieu de toute consolation à celui qui dit : «Où est 
ton Dieu ?» 


Le frère Bakht Singh, grand évangéliste indien 
avancé en âge, nous donne un exemple tiré de sa 
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propre Vie qui montre comment, nous qui appar- 
tenons au peuple de Dieu, nous pouvons réconfor- 
ter par notre simple présence auprès de ceux qui 
sont endeuillés. Voici ce que le frère Singh déclare 
lui-même : 

«Il y a quelques années, mon troisième frère 
perdit son fils aîné, un jeune homme de vingt et un 
ans. Celui-ci fut écrasé par un train. Cette mort fut 
un choc terrible pour mon frère et pour sor 
épouse ». 


Il ne mangeait plus, ne se rasait plus, ne parlait 
avec personne. Lorsqu'il était rentré à la maison et 
qu’il avait trouvé le corps de son fils étendu dans 
la cour, 1l s'était jeté sur lui. Ses vêtements en 
furent tout tachés de sang. Pendant 8 jours, il ne 
changea pas de vêtements. Beaucoup de personnes 
vinrent le consoler. Presque toute la ville lui rendit 
visite. Lorsque j'appris la nouvelle, je vins moi 
aussi le Voir, par avion. Lorsque je vis son état, je 
ne sus quoi lui dire. Il me dit : « dis-moi, où est ton 
Dieu maintenant ?». Je ne dis rien. Je ne pouvais 
lui répondre. Je me mis simplement à genoux et je 
priai : 

«Seigneur, console mon frère. Sa souffrance est 
si grande. Il a perdu son fils aîné, un jeune homme 
si gentil. Toi seul peut le consoler ». Le même jour, 
mon frère se leva, changea ses vêtements, se rasa 
et retourna travailler à son bureau. Quelle conso- 
lation ! Il faut que nous pleurions nous-mêmes 
pour consoler les autres. 


Ce n’est pas en prêchant, mais en priant dans la 
souffrance, du fond de notre coeur, appelant Dieu 
à agir, que nous pouvons témoigner silencieuse- 
ment de la puissance de Jésus-Christ, de sa grâce et 
de sa consolation ». 
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Article écrit par M.A. Solomon dans « Courier », 
Volume 3, n° 1, 1988. 





(chapitres 4 et 5) 


Lorsqu'un Blanc passe près du camp de réfugiés, 
il attire l’attention, qu’il le veuille ou non. J'étais 
allé voir Mahamed Aadin, et je rencontrai beau- 
coup d’autres personnes en route. 


Mahamed était coincé. Il voulait retourner en 
Ethiopie par le prochain convoi de rapatriement, 
mais il me devait 6000 Shillings sur sa nouvelle 
machine à coudre. Ni lui ni sa parenté ne pou- 
vaient payer. Il avait le choix entre laisser la 
machine, rater le convoi, ou bien encore partir 
discrètement à mon insu. Il avait déjà exclu la 
dernière solution quelques jours auparavant : « Je 
suis un homme qui craint Dieu» avait-il dit. «Ft 
qui craint Dieu ne fait rien en secret, car Dieu 
connaît toutes choses ». Comme les autres réfugiés, 
Mahamed était musulman. 


j'allais donc lui rendre visite, me frayant un 
passage entre les maisons du camp de Suriya, 
évitant les enfants, les poulets et les longues 
branches des acacias. En arrivant chez Mahamed, 
j'avais rassemblé toute une escorte. On s’accroupit 
du côté ombragé de la maison et on échangea des 
salutations. Mahamed semblait très affecté à la 
pensée que j'étais Venu chercher la machine à 
coudre. 


« Aniga sheeko baan lehahay» dis-je. Des pa- 
roles magiques en Somalie : « J’ai une histoire à 
raconter». La foule se regroupa, les enfants se 
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faufilèrent entre les jambes des adultes. Raconter 
des histoires est sans doute l’activité préférée des 
Somaliens. 


«Il y avait une fois un homme appelé Jésus ». 
C’est ainsi que je commençai, me rendant compte 
immédiatement que je pourrais m'attirer des ennuis 
en en disant trop. La foi chrétienne est un sujet 
délicat en Somalie. 


« Ah ! oui, bien sûr, nous connaissons le pro- 
phète Jésus par le Coran » interrompit un auditeur. 


«Un jour qu’il voyageait, il raconta une his- 
toire. Il parla d’un grand chef qui avait plusieurs 
bergers. Un de ces bergers lui devait 50 chameaux, 
et c'était l’époque où il devait lui payer sa dette. 
Mais le berger se mit à le supplier et à l’implorer. 
Le chef eut pitié de lui et dit : «Bon va-t-en, et 
considère ta dette payée». Alors cet homme alla 
voir son ami, un autre gardien de troupeau qui lui 
devait un paquet de feuilles de thé. Il lui dit : 
« Allez mon vieux ! rends-les moi !» Mais son ami 
n'avait pas de feuilles de thé, et lui demanda de 
pouvoir payer plus tard. «Pas question» dit le 
gars, et il appela la brigade de paix et fit jeter son 
ami en prison ». 


Arrivé à ce point de mon récit, je me rendis 
compte que le camp de réfugiés n ’avait jamais été 
aussi silencieux. Mes auditeurs étaient bien cons- 
cients qu’une grande injustice avait été commise. 
« Continue, continue !» dit Mahamed. 


« Mais le chef eut vent de l’affaire et fit jeter le 
premier berger dans la prison régionale». «Oh 
Oooh !» s'écria un des auditeurs. Ils savaient que 
la prison régionale était un horrible trou noir. 


« Le Seigneur a dit que si Dieu est prêt à nous 
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pardonner nos terribles péchés, nous devons nous 
aussi être toujours prêts à nous pardonner mu- 
tuellement, Moi, j'ai commis beaucoup de péchés et 
le Livre m'a expliqué comment ces péchés me sont 
pardonnés. C’est pourquoi, c’est peu de choses 
maintenant, que de remettre cette petite dette sur 
la machine à coudre ». 


Je donnai à Mahamed une énorme bobine de fil 
rouge et je lui souhaitai la paix de Dieu pour son 
voyage. Il me remercia et me dit que Jésus avait dit 
exactement la vérité. En rentrant chez moi, je priai 
pour la terre dans laquelle la semence était tombée 
ce jour-là. 

Histoire racontée par Scott Coverdale de 
Tucson, Arizona, ancien volontaire du MCC en 
Somalie. MCC Contact, Volume 12, n° 4, août 1988. 






(chapitre 5) 
Il y a un homme que j'ai beaucoup admiré. Il 
n’était pas riche, mais 1l enrichissait beaucoup de 
gens. Il avait sept enfants et sa maison était ou- 


verte même pour les étrangers. Lui et sa famille 
vivaient parmi les non-croyants. 


Bien qu'ils aient été prêts en tout temps à aider 
les autres et malgré leur générosité vis-à-vis de 
l'entourage, ils eurent de graves problèmes dans les 
temps difficiles que traversa l’Indonésie. Il y eut 
deux guerres, l’une contre les colons hollandais, 
l’autre contre l'occupant japonais. De plus, il y 
avait des tensions raciales graves. 


À cette époque, cette famille eut à subir une 
véritable persécution. Du fait qu'ils étaient chré- 
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tiens, ils passaient automatiquement pour des par- 
tisans des hollandais que l’on considérait comme 
chrétiens, en ce temps là comme aujourd’hui. On 
voyait en eux des collaborateurs et des traitres. 
Leur maison fut attaquée et mise au pillage. Ils 
furent battus et humiliés. Ils durent chercher re- 
fuge dans une ville plus grande. 


Un jour, le père fut emmené de force et sa fa- 
mille fut séparée de lui, sans nouvelles pendant 
plus d’une semaine. Les retrouvailles furent à la 
fois une grande joie et un énorme choc. Il revint 
avec plusieurs coupures, des brûlures de cigarette, 
des contusions, et les Vêtements en lambeaux. Le 
choc fut à son comble lorsqu'il raconta que le chef 
de ceux qui l’avaient torturé était un jeune homme 
qui avait très souvent pris ses repas avec la famille. 
Il était en fait considéré comme un de ses membres. 


Plusieurs années passèrent et la famille put re- 
tourner dans son Village d’origine. Un jour 
quelqu'un leur rendit visite. C'était le chef de ceux 
qui avaient torturé le père. Celui-ci le reçut avec 
courtoisie. Il l’invita même à déjeuner. 


Tous étaient très réservés à table, à part le père. 
Pendant le repas, l’hôte se permit un méchant 
commentaire : «Comment avez-vous survécu à la 
guerre ? Et comment avez-vous fait pour redé- 
marrer Votre commerce ? Est-ce que votre maître 
en Occident vous a donné de l’argent ? 


«Non … c’est notre Dieu qui prend soin de 
nous» répondit calmement le père de famille. 
Après le départ de l’homme, les enfants ne purent 
retenir leur colère. «Comment peux-tu pardonner 
à un tel homme et même le laisser entrer chez 
nous ? À cause de lui, tu aurais pu mourir !» 
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« Pour être honnête, je ne peux pas oublier ce 
qu'il nous a fait, ni ce qu’il m'a fait, mais notre 
Seigneur nous dit d'aimer même nos ennemis ». 

Cet homme a survécu à ses ennemis. Il mourut à 
l’âge de 84 ans rassasié de jours. Nous l’aimions 
beaucoup. il était proche de notre coeur. Il m’a 
laissé de merveilleux souvenirs. C'était mon père. 


Charles Christano, Pasteur indonésien, ancien 
président de la Conférence Mennonite Mondiale. 





(chapitre 6) 


Il y a dans la ville de Munich en Allemagne 
Fédérale, beaucoup de personnes qui ont fui leur 
pays. Ils Viennent de Pologne, d’Ethiopie, du Sri 
Lanka et d’autres pays encore. 


La vie de réfugié, dans un pays étranger, loin de 
la famille et des amis est bien difficile. La plupart 
de ces personnes n’ont pas choisi cette situation. 
Des troubles politiques et sociaux les ont poussées 
à quitter leur pays. Et les voilà à Munich pour 
tenter de prendre un nouveau départ. 


June et Henri Friesen de Winnipeg au Canada, 
travaillent parmi ces réfugiés avec l’encourage- 
ment et le soutien des mennonites allemands. 


Ils sont là en réponse à la parole de Jésus : 
« J'étais étranger et vous m'avez accueilli» (Mat- 
thieu 25:35). La parole du Seigneur à Moïse sou- 
tient aussi leur ministère : «Si un étranger sé- 
journe dans ton pays, tu ne lui feras pas de tort. 
L’étranger qui séjourne au milieu de toi sera pour 
toi comme un compatriote et tu l’aimeras comme 
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toi-même, car tu as été étranger au pays d'Egypte » 
(Lévitique 19:33-34). 


Comment les Friesen témoignent-ils parmi ces 
gens ? Tout d’abord par leur présence. Ils n’ont pas 
de programme précis à réaliser. Les responsables 
des camps de réfugiés les tiennent au courant des 
besoins. Henri et June prennent contact avec les 
gens et offrent leur aide. Ils apportent généreu- 
sement et joyeusement leur contribution. Ils sont 
heureux si les personnes qu'ils aident comprennent 
que ce qu'ils leur apportent est donné au nom du 
Christ. 


Là où les contacts ont pu s’approfondir, les 
Friesen animent des études bibliques et offrent 
leurs services pour la cure d'âme. Ils sont aussi 
disponibles pour des activités parmi les jeunes et 
les enfants. 


Comment les Friesen comprennent-ils leur 
témoignage ? Henri dit à ce sujet : «Il s’agit de 
gagner des personnes à Jésus-Christ par l’amitié » ; 
et June : «C'est être artisan de paix, tendre la 
main, ne pas juger les gens, jeter des ponts entre 
les cultures et les pays». Leur témoignage se fonde 
sur une «théologie de la présence ». 

Résumé par Helmut Harder, d’un article de Julia 


Hildebrand, dans le journal mennonite ouest- 
allemand « Die Brucke », n° 12, 1986, pp 182-183. 





(chapitre 4) 
Hans Hut (1485-1527) eut le ministère le plus 
fécond de tous les évangélistes anabaptistes en 
Europe centrale. Il obtint à lui seul plus de 
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conversions que tous les autres prédicateurs du 
mouvement réunis. Il fut à l’origine de presque 
tous les groupes anabaptistes d'Autriche et de 
Moravie. 


Relieur et libraire de son métier, il voyageait 
beaucoup et fut de la sorte mis en contact, d’abord 
intellectuellement, avec l’effervescence religieuse 
des années 1520. Il devint un admirateur de 
Thomas Muntzer et publia des ouvrages le 
concernant. Il vint à Augsbourg en 1526 où il fut 
baptisé par Hans Denck. Pendant les 18 mois qui 
suivirent, il exerça un ministère itinérant per- 
suadant avec puissance beaucoup de personnes de 
prendre la croix de Christ et permettant à de 
nombreux responsables très instruits d’exercer 
leurs dons dans le mouvement. La théologie de 
Hut, très influencée par Müntzer comportait un 
élément mystique qui a survécu spécialement dans 
les colonies huttériennes. 


Il fut arrêté et emprisonné à Augsbourg en 1527 
et il mourut des suites d’un incendie dans sa 
cellule. Ce fut l’un des plus brillants chefs de file 
du mouvement anabaptiste. 


Cite de Walter Klaassen : « Anabaptism : Neither 
Catholic nor Protestant » p. 86. 









(chapitre 4) 

La revue des Frères en Christ du Zimbabwe, 
«Amazwi Amahle» («Bonnes Paroles») nous 
donne un rapport qui illustre la puissance de la 
proclamation. 


En décembre 1985, un groupe de jeunes de 
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Bulawayo s’est rendu dans la région des collines de 
Matopo pour y faire de l’évangélisation. Ils vou- 
laient parler de Jésus-Christ et inviter la popula- 
tion à l’accepter comme Seigneur et Sauveur. Ils 
avaient pris pour thème de leur prédication 
« Venez à moi, Vous tous qui êtes fatigués et char- 
gés et je vous donnerai du repos » (Matthieu 11:28). 


Ils allèrent de village en village mais consta- 
tèrent que la majorité des gens étaient occupés aux 
travaux des champs. Les pluies étaient enfin ve- 
nues ; c'était le temps des semailles. Les villageois 
dirent aux jeunes de partir. Mais ceux-ci propo- 
sèrent leur aide. Les villageois acceptèrent et cela 
donna aux jeunes l’occasion de témoigner pendant 
le travail. 


Le résultat fut que beaucoup de villageois ac- 
ceptèrent l'invitation de croire en Jésus-Christ. Ils 
avaient été touchés par l’aide apportée par les 
jeunes aux travaux des champs, mais plus encore 
par le message qu'ils apportaient et par leur té- 
moignage concernant l’oeuvre de Jésus-christ pour 
le monde. 


On prévoit d'envoyer des animateurs chrétiens 
là où ces jeunes ont semé. De la sorte, le feu de 
l’évangile peut continuer à brûler et les nouveaux 
croyants recevront l'instruction dont ils ont 
maintenant besoin. 


Résumé d’un article du journal Amazwi Amahle, 
avril 1986. 





(chapitre 1) 
Michaël Sattler (env. 1490-1527) fut un des 
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évangélistes et chefs de file les plus importants 
parmi les Frères Suisses. Son terrain d'activité fut 
plus particulièrement la Forêt-Noire, autour 
d’Horb. Il avait été prieur du monastère bénédictin 
de Fribourg en Brisgau qu'il avait quitté, influencé 
par les enseignements de la Réforme. Il vint à 
Zürich en 1525 et se joignit aux Anabaptistes. Il 
présida une conférence secrête qui se tint à 
Schleitheim en février 1527, lors de laquelle la 
«Confession de Schleitheim», première du genre 
dans l’histoire anabaptiste, fut adoptée. Cette 
confession traitait essentiellement de questions 
touchant à la vie de disciples et à l’organisation de 
la vie dans la nouvelle communauté. 


Il fut arrêté peu après cette conférence en même 
temps que plusieurs autres personnes et comparut 
devant le tribunal de Rottenburg. Le récit de son 
procès et de son exécution est l’un des plus célèbres 
dans l’histoire des martyrs anabaptistes. On y 
découvre un homme très instruit, un chrétien plein 
d’humilité et non-violent. Parmi les chefs d’accu- 
sation retenus contre lui, il y avait cette affirma- 
tion que s’il était légitime pour un chrétien de 
porter les armes, il préférerait se battre contre les 
chrétiens plutôt que contre les Turcs car ceux-ci 
étaient des Turcs en la chair, logiques avec eux- 
mêmes dans leur violence, tandis que les chrétiens, 
en prenant les armes, reniaient le Seigneur qu'ils 
confessaient. Si l’on examine la géopolitique de 
l’époque, on comprend que les juges de Sattler 
considérèrent cette déclaration comme une haute 
trahison. | 


Son exécution fut menée avec une rare cruauté, 
mais l’ancien moine resta ferme jusqu’au bout. Il 
périt dans les flammes. Bucer, le réformateur de la 
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ville de Strasbourg, dit à son sujet : « Nous ne 
doutons pas que Michaël Sattler qui fut brûlé vif à 
Rottenburg était un ami de Dieu, bien qu'il ait été 
l’un des chefs de file des Anabaptistes ». 


Cité du livre de Walter Klaassen : « Anabaptism, 
Neither Catholic nor Protestant », p.88 





(chapitre 5) 


La citation suivante est tirée des écrits de Pil- 
gram Marpeck, théologien anabaptiste, et montre 
que l’idée de la souffrance injuste au nom de Christ 
est profondément ancrée dans l’histoire anabap- 
tiste mennonite. 


« Ainsi, beaucoup des anciens, (Job et d’autres 
encore) ont surmonté le mal par le moyen de 
bonnes oeuvres au travers de la patience dans les 
tribulations. Ils ont surmonté toute chose avec 
patience et ont attendu la rédemption de Christ. 
(1). 


Jésus à vaincu le mal par la patience, l’amour et 
la vérité en toute bonté, amour, fidélité, vérité et 
charité ; il répondit au mal que lui firent ses en- 
nemis par une intercession passionnée en leur 
faveur. Il abandonna sa vie humaine et sa félicité à 
la croix avec une patience sans faille, agneau 


soumis et silencieux, se sacrifiant pour le péché de 





(1) Les «bonnes oeuvres» sont justement l'équivalent de la 
patience. De nos jours on parlerait plutôt de la foi, tellement 
nous sommes devenus allergiques au mot « bonnes oeuvres ». 
La foi - dans l'attente de la rédemption d’un Christ qui n’était 
pas encore venu, donc qui n'avait pas encore historiquement 
opéré la rédemption par son sang -, la foi se manifeste par la 
patience dans la souffrance. La foi est active. 
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l’homme et pour son salut. C’est la croix univer- 
selle et bénie de Christ - et non une croix de cul- 
pabilité - (2) dans l’innocence de laquelle tous les 
disciples de Christ sont vainqueurs, et au travers 
de laquelle ils ont un libre accès auprès de Dieu, 
pourvu que leurs coeurs ne les accusent pas de 
culpabilité. 

En effet, ils sont lavés de leurs péchés par 
l'innocence de Christ pour devenir eux-mêmes un 
sacrifice pur et sanctifié, agréable à Dieu, comme 
le dit l’apôtre Paul, ce qui est un culte raisonnable 
rendu à Dieu. On peut en attendre et en obtenir la 
plus grande joie, car on ne doit pas souffrir comme 
un débiteur et un malfaiteur, mais on peut louer 
Dieu selon les paroles de l’apôtre Pierre : 


« Que nul de vous ne souffre comme meurtrier, 
comme voleur, comme malfaiteur ou comme se 
mêlant des affaires d'autrui ; mais si c’est comme 
chrétien, qu’il n’en rougisse pas ; qu'il glorifie 
plutôt Dieu à cause de ce nom. Car c’est le moment 
où le jugement va commencer par la maison de 
Dieu» (1 Pierre 4:15-17a). 


De plus, ceux qui souffrent recommandent leur 
âme au Créateur fidèle par de bonnes oeuvres. 
Ainsi la croix de Christ est-elle une croix sainte, 
innocente si l’on souffre innocemment comme 
témoin de Dieu dans la vérité et pour la vérité à la 


(2) loi, il s’agit d’une allusion au brigand sur la croix, qui y est 
pour ses propres mauvaises actions, brigand qui est comparé 
aux chrétiens qui cherchent leur protection et leur salut par 
leur propre usage de la contrainte envers l'ennemi et envers 
celui qui pense sa foi autrement. Nous avons ici le fondement 
théologique qui rend obligatoire l'identification avec un type 
précis de souffrance, la souffrance consécutive à la non- 
violence, à l'amour de l’autre quel qu'il soit, à l’obéissance, 
souffrance injuste, souffrance vécue en Christ uniquement. 
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louange de Dieu. Nous nous sommes livrés nous- 
mêmes avec une sainte patience (non une patience 
obligée et forcée) à cette sainte croix du Christ, 
notre plus haut abri et bouclier, afin de vaincre 
tous nos ennemis dans la victoire du Christ». 


Citation de Pilgram Marpeck «Concernant 
l’amour de Dieu en Christ» tiré de Anabaptism in 
Outline, p. 96. 






(chapitre 5) 


Beaucoup de gens aujourd’hui vivent dans la 
servitude. Comme le peuple d'Israël en Egypte, ils 
sont les esclaves d’un système qui les contrôle. 
Plusieurs organisations mennonites de service 
envoient des volontaires au coeur-même de telles 
situations, par exemple aux Philippines. Du fait de 
l'injustice latente, le témoignage chrétien dans ce 
pays n'est pas facile. Pourtant, il est d'importance 
vitale qu’un témoignage chrétien soit rendu. Le 
texte qui suit illustre une situation de servitude 
dans ce pays magnifique mais déchiré par la vio- 
lence. 


Un rapport venu des Philippines en 1984 affir- 
mait qu’à Manille la capitale, le taux de chômage 
atteignait 55 %. Pour l’ensemble du pays, on comp- 
tait 12 millions de chômeurs sur une population 
totale de 55 millions d’habitants. Les deux-tiers de 
ces chômeurs étaient des femmes. En raison d’une 
dette extérieure énorme s’élevant à 27 milliards de 
dollars, le gouvernement philippin doit exporter de 
la main-d'oeuvre. Les Philippins travaillant à 
l'étranger sont obligés de verser plus de 50 % de 
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leurs revenus à leur pays. De ce fait, on ne se 
soucie guère de la qualité du travail obtenu à 
l'étranger. Il s’agit avant tout d’exporter de la 
main-d'oeuvre en quantité. 


En 1984, sur 1,5 million de personnes âgées 
envoyées travailler à l'étranger, 300 000 étaient 
des femmes. Beaucoup d’entre elles partent en 
raison de la situation aux Philippines. La guerre et 
la pauvreté sont à l’origine de conditions de vie 
déplorables avec bien peu d'espoir d'amélioration. 
Un autre facteur favorise cette émigration : la 
prostitution, l’une des activités économiques les 
plus florissantes en Asie. Or cette «industrie » 
nécessite un recrutement constant de femmes qui 
sont prêtes à se vendre pour cette exploitation. 
Très souvent, ce sont des trafiquants habiles qui, 
par des tromperies, entraînent les femmes dans ce 
sinistre commerce. 


Résumé d’un article de Iyori Naoko, «Trafic à 
Japayuki-san», tiré du Trimestriel japonais, Vo- 
lume 34, n° 1, 1987. 







(chapitre 6) 

Cette histoire montre ce qui se passe lorsque des 
chrétiens sont prêts à faire fructifier leurs talents 
et à faire les oeuvres du royaume telles qu'elles 
sont décrites dans la troisième parabole de Mat- 
thieu 25. 

Le dimanche était un jour bien particulier pour 
Masaki et Shiori Yamazaki et leurs trois petits 
garçons. C'était le jour où ils se rendaient tous 
ensemble au culte à l’église mennonite japonnaise 
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de Obüihiro. Il fallait partir très tôt car ils avaient 
une bonne heure de trajet à faire. 


Un dimanche, une surprise les attendait à 
l’église. Un volontaire du MCC parla aux enfants et 
aux adultes du peuple du Bengladesh. 


Il dit que les gens du Bengladesh n'avaient pas 
assez à manger ; qu'ils aVaient besoin de formation 
pour obtenir de meilleures récoltes ; qu'ils avaient 
besoin de personnes qui leur parlent de l’amour de 
Dieu. La famille Yamazaki écoutait attentivement. 


Après le départ du visiteur, les membres de 
l’assemblée eurent un entretien : 


« Pouvons-nous faire quelque chose ? » 

«Nous pourrions donner de l'argent» proposa 
quelqu'un. 

«Peut-être devrions-nous faire davantage» dit 
quelqu'un d’autre. 

« Des missionnaires sont Venus chez nous ici au 
Japon pour nous parler de Jésus-Christ. Peut-être 
devrions-nous envoyer quelqu'un au Bengladesh 
pour apporter notre aide ainsi que la Bonne 
Nouvelle ». 


Cette dernière proposition suscita de l'intérêt. 
«Mais qui devrait y aller ? Ce devrait être 
quelqu'un de compétent en agriculture ». 


Tous les regards se tournèrent vers Masaki 
Yamazaki. «Mais bien sûr, c’est toi qui dois y 
aller, puisque tu enseignes l’agronomie», et un 
autre d’ajouter : «Et toi, Shiori, tu es une excel- 
lente animatrice de jeunes. Tu pourrais travailler 
dans ce domaine au Bengladesh !» 


Après un moment de silence, l’assemblée 
s’adressa encore une fois à la famille Yamazaki : 
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«Masaki et Shiori, nous ne pouvons pas tous 
partir. Etes-vous d'accord de partir en notre nom ? 
Nous réunirons les fonds pour votre voyage ». 


Masaki regarda Shiori qui tourna les yeux vers 
leurs trois petits garçons. Ils secouèrent la tête : 

« Nous ne savons pas, dirent-ils. Il nous faut 
réfléchir et prier à ce sujet ». 

« Nous aussi nous voulons prier que Dieu vous 
guide et vous conduise à faire sa volonté» dirent 
les membres de l’église. 


Sur le chemin du retour, la famille Yamazaki 
était fort remuée par toute cette affaire. «Il se peut 
que Dieu nous appelle à faire cela» dit Masaki, 
« j'aimerais Vraiment être utile au peuple du Beng- 
ladesh. Mais comment pouvons-nous emmener nos 
petits garçons si loin de chez nous ?» demanda 
Shiori. 

«Nous serons sages» dit l’un des garçons, 
«nous jouerons avec les enfants du Bengladesh, 
nous leur donnerons de notre nourriture» dit un 
autre, «et moi je leur raconterai des histoires au 
sujet de Jésus et des petits enfants» dit le plus 
jeune. 


Les parents eurent un sourire. 


Peu de temps après, Masaki, Shiori Yamazaki et 
leurs trois petits garçons dirent à l’assemblée 
mennonite qu'ils étaient prêts à aller au Bengla- 
desh comme volontaires du MCC. La nouvelle 
réjouit beaucoup les membres de l’église et il y eut 
bientôt un culte d’adieu pour la famille Yamazaki. 
Masaki et Shiori s’agenouillèrent ; et tandis que le 
pasteur priait Dieu de les bénir, les membres de 
l’église vinrent leur imposer les mains. Ils vou- 
laient montrer à la famille qu'ils n’allaient pas les 
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oublier. Ils allaient prier pour eux et leur apporter 
leur soutien. 

Masaki parla au nom de toute sa famille et dit : 
« Nous allons au Bengladesh parce que nous ai- 
mons Jésus-Christ et nous voulons faire toute 
chose en son nom ». 

Tiré de Cornelia Lehn, «7 Heard Good News 
Today», Newton, Kansas : Faith and Life Press, 
1983, pp. 82-83. 
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NOUS VOUS INVITONS 
A REAGIR 


La commission Foi et Vie souhaite connaître les 
réactions de votre groupe d'étude. Nous aimerions 
entendre vos récits de témoignage à Christ dans le 
monde. De quelle manière l'étude « Témoigner de 
Christ dans le monde d’aujourd’hui» a-t-elle sou- 
ligné la tâche de vos assemblées ? Comment 
l'Esprit conduit-il aujourd’hui des églises dans de 
nouvelles directions ? 


La commission Foi et Vie espère recevoir 
beaucoup de réponses de partout dans le monde. 
Nous espérons trouver l’occasion de partager vos 
expériences et vos réflexions avec d’autres chré- 
tiens de la famille de la Conférence Mennonite 
Mondiale. 


1. Enumérez les différentes églises représentées 
dans votre groupe. 


2. Quelles ont été les questions les plus souvent 
discutées dans votre groupe ? 


3. Quelles sont les convictions profondes des 
personnes de votre groupe concernant le témoi- 
gnage à Christ dans le monde d’aujourd’hui ? 


4. Avez-vous une pensée ou un message 
concernant votre propre expérience du monde que 
vous souhaïteriez faire entendre aux frères et 
soeurs d’autres parties du monde ? 


5. Nous vous invitons à partager des histoires et 
des témoignages de personnes de votre assemblée, 
et de ce qui s’en est suivi. 
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6. Y a-t-il de la part de votre groupe un com- 
mentaire ou une remarque à ajouter à ce livret ? 

7. Avez-vous des suggestions pour d’autres 
projets d’études pour la Conférence Mennonite 
Mondiale, semblables à celui-ci ? 

8. Nom et adresse de la personne qui renvoie ce 
questionnaire. 

Veuillez adresser votre envoi à : 

Mennonite World Conference 

465 Gundersen Dr. Suite 200 


CAROL STREAM, II. 60188 
US.A. 
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COMPOSITION DU COMITE 
FOI ET VIE 


Claude Baecher, Pasteur, Professeur d’Ecole Bi- 
blique, France, actuellement en Suisse 

Peter Charles Christano, Pasteur, Auteur, Indo- 
nésie 

Daryl Climenhaga, Pasteur, Missionnaire, Etats- 
Unis, actuellement au Zimbabwe 

Ben Eidse, Président de Collège Biblique, Canada 
Helmut Harder, Professeur de Collège, Canada 
Lydia Harder, Etudiante en Théologie, Canada 
Elke Hübert, Assistante sociale, République Fé- 
dérale d'Allemagne 

Harold Jantz, Editeur, Canada 

Howard John Loewen, Professeur de Séminaire, 
Etats-Unis 

Elias Mc. Moyo, Missionnaire, Zimbabwe, 
actuellement en Angleterre 

Dorothy Jean Weawer, Professeur de Séminaire, 
Etats-Unis 

Elizabeth Yoder, Auteur, Editeur, Etats-Unis 
Hugo Zorrilla, Missionnaire, Colombie, actuel- 
lement en Espagne. 

Assistants : Hansulrich Gerber, Jane E. Friesen 
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L'AUTEUR 


Helmut Harder, l’auteur de ce livret d'étude, est 
professeur de théologie au Collège Biblique 
Mennonite Canadien à Winnipeg. Il a écrit de 
nombreuses études pour l’église et a participé à la 
«Foundation Series», un programme d’études 
pour enfants, jeunes et adultes. De 1978 à 1988 il a 
été membre du Comité International pour la Paix 
de la Conférence Mennonite Mondiale. 


Pendant ce temps, il a écrit «Le Chemin Bi- 
blique de la Paix» qui a été diffusé par le Comité 
International pour la Paix, à l’usage des Menno- 
nites et Frères en Christ. 


Au-delà de l’Amérique du Nord, Helmut Harder 
a été en relation avec beaucoup d’églises menno- 
nites en Europe, en U.RSS., en Amérique du Sud 
et en Asie. Helmut Harder a écrit « Témoigner de 
Christ dans le monde d’aujourd’hui» lors d’une 
année sabbatique à Taïwan en 1987-1988. Avec sa 
femme Irma, ils ont enseigné au Collège Théolo- 
gique et dans les églises mennonites de Taïwan. 
Helmut et Irma Harder ont trois enfants. 
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TEMOIGNER DE JESUS-CHRIST 
DANS LE 
MONDE D’AUJOURD'HUI 


« Je viens de lire le manuscrit du livret d’étude 
« Témoigner de Jésus-Christ dans le monde 
d’aujourd’hui», rédigé par Helmut Harder sous la 
direction du Comité Foi et Vie de la Conférence 
Mennonite Mondiale. Le thème qui nous est pro- 
posé est passionnant ! 


En complément aux études bibliques contenues 
dans les différents chapitres, nous trouvons dans 
ce cahier des citations et des histoires pleines 
d'enseignements, certaines datant du 16è siècle et 
se rapportant à des anabaptistes de l’époque, 
d’autres relatant des faits qui se sont produits 
aujourd’hui, en Europe, en Indonésie, au Zim- 
babwe ou ailleurs. 

L'occasion nous est donnée de nous réunir au- 
tour de cette étude. C’est mon souhait que nous 
soyons animés du désir d’être des témoins fidèles 
de Jésus-Christ dans tous les lieux où nous vi- 
vons.» 

Ross T. Bender 
Président de la Conférence Mennonite Mondiale 


ISBN 2-904214-22-4 Prix : 40 FF, T.T.C. 


